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Sigles et conventions. 


Dans l'apparat. — L'apparat critique vise surtout à indiquer les 
corrections» le plus souvent erronées» que les lecteurs antiques ont 
apportées au texte unique du Papyrus. Nous n'avons pas relevé, 
sauf quelques exceptions significatives, leurs corrections d'iota- 
cisme, d'orthographe ou de lapsus sans importance. 

L'apparatest positif :1elemme d'abord (s'il est le texte de P, au- 
cune indication de provenance, laquelle n'est marquée, au contraire, 
en cas de correction, que si le correcteur peut étre reconnu) et, A 
droite des deux-points, la ou les corrections rejetées. L'apparat 
répété les mots en entier, quelque réduit que soit l'élément sur 
lequel porte la correction manuelle. 

Les points de suspension sont employés quand deux ou plusieurs 
mots séparés dans le texte sont affectes de la méme alteration ou 
de la méme correction. 

Le tiret indique qu'il faut prendre en considération l'ensemble 
de la phrase qui s'étend entre les deux mots que le tiret sépare. 


P le copiste 
Prtr état du texte avant correction 
Pc état du texte apres correction de la main de P 
PI main de PI ; voir тЇ. p. 147 et 175 
P- main indéterminée ; Pttl, Pnl, en ordre de succession 
P* main du glossateur, parfois distingué en P*| et P*8; voir 
Inlr. p. 150 
cancell, cancellavit 
exp. expunxit 
expunct. expunctum, expuncto 
gl. glossa, glossavit 
h. 1. hoc loco 
incl. inclusit 
iter. iteravit 
mg. in margine 
S. V. supra versum 
Dans le trj-te. — L'usage que Didyine fait de l'Écriture sainte 


étant extrémement libre, il n'a pas toujours été possible de distin- 
guer dans les citations ce qui est littéral de ce qui est accommo- 
dation. Les guillemets enferment donc parfois des éléments qui ne 
sont pas strictement de T Ecriture. 
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is лара тёз xpatoivrov avri); траупкё+ Seiren, 7. Où лара 


i Celui-ci était auprès de Dieu “+, étant Dieu Verbe. 

- Elle ne demeure pas, mais elle parvient aux person- 
mages inspirés, et n'esl auprès d'eux quo quand elle leur 
est parvenue. Car alors vraiment ils seront aussi des 
dieuxl, ceux qu'elle a visités et à qui elle est parvenue, 


ceux qui supportent mal qu'il se soit appelé lui-même Fils 
de Dieu. 5. Voici ce texte : {S'il a appelé dieux ceux А 


dire moi qui vous parle, — « vous, vous dites qu'il blas- 
phème +, | parco que j'ai dit : Jo suis le Fils de Dieu “s. 
Puisque ceux à qui la parole do Dieu est parvenue sont 
déclarés dos dieux, il faut comprendre les paroles de 
Dieu et recevoir les messages annoncés sous l'inspiration 
de Dieu par les bienheureux prophètes. 

Examinons ce que Zacharie, à qui la parole du Soi- 


Les offrandes ` $: ` Récueille, dit-il, ce qui vient 


qu'il faut recueillir de la captivité et que donnent! 
les chefs, ceux qui ont été utiles à la captivité et ceux 


leurs ont emportés de Jérusalem et du temple qui s'y 
trouvait. Car ces objets ont été emmenés, eux aussi, en 
captivité à Babylone avec le peuple hébreu par les 


ce n'est pas auprès de n'importe qui qu'il faut recueillir, 
mais auprès dos chefs légalement constitués et auprès 
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LIVRE Ш 


vint en ces termes : le Recueille ce qui vient de la captivité 


captivité et auprès de ceux qui l'ont connue. Et tu iras en 
ce jour-là dans la maison de Josias, fils de Sophonie, qui 
arrive de Babylone. ILEt lu prendras l'argent et Cor et tu 


2. De méme qu'il n'est pas possible 


Element connaitre à l'avance selon Dieu ou d'annoncer 
une prophétie spirituelle sans que la parole de Dieu par- 
vienne à celui qui connait par avance et qui prophétise * 
Survenant en un tel homme, la parole du Seigneur le 
rend clairvoyant et l'éclaire pour lui faire contempler 


de Dieu. 

3. La parole qui parvient- au prophète n'est autre 
que le Verbe de Dieu; elle parvient aux saints person- 
mages, aux anges, aux principautés, aux puissances, aux 
trônes et aux dominations, mais, auprès du Père qui 
l'engendre, elle demeure éternellement. En effet, du Père, 
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non pas h cause de 


hommes on envoie, avec les forces militaires, des méde* 
cins pour soigner les soldats blesses, de même y eut-il 


le peuple pur l'encouragement et l'avertissement, et ils 
sont appelés les #utiles» de la captivité. Parmi eux, 
Daniel, lizéchiel, Aggéo et bien d'autres personnage" 
envoyés do Dieu. 

9. En plus do ceux-là, il y a aussi ceux qui ont connu 
la lin de la captivité, | le retour dans le pays d'où ils 


en hymne do reconnaissance: « Quand le Seigneur a fait 


10. Les chefs et ceux qui ont été nommés avec eux, ii 
savoir ceux qui ont été utiles à la captivité et ceux qui 


aussi les vertus et les saintes pensées dont ils se sont 
enrichis là-bas. Tirant profit en effet de leur pénible et 
dure condition, ils ont acquis les biens dont il est dit 
dans un des Psaumes des Montées h l'adresse de celui 
que bénit le Seigneur : « Puisses-tu voir les biens de 
Jérusalem 11», 11- et encore : «Tu établiras ta confiance 


terre ++, de cette terre donnée en héritage à ceux qui 
ont appris de Jésus qu'< il est doux et humble de cœur “». 


eni 
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32, l'emploient. (CL. Diooons ns Sien-a I, 94 :« sep» toit тёш; 


phète Isaïe excite le désir de recevoir ces biens que nous 
avons expliqués, quand il dit : «Si vous consentez à 


qui cola a été enjoint par la parole du Seigneur qui lui 
est parvenue, reçoit l'ordre d'aller dans la maison de 
Josias, nom qui signifie « qui est sauvé» '. 13. Car il 
convient que celui qui est sauvé par le Seigneur, dont il 
est écrit : « Notre Dieu est un Dieu sauveur *» venu pour 
«chercher et sauver ce qui avait péri*», soit fils de «So- 
phonie), nom qui veut dire «séjour prolongé de lao»’. 
Car un séjour prolongé est accordé par Dieu à celui 
qu'il sauve d'un salut j éternel», dont l'auteur est le Sau- 
veur et dont l'Apólre écrit en parlant du Sauveur : 
« Étant parvenu h la perfection, il est devenu pour (tous) 


14. Le personnage qui a reçu 
L'or et l'argent. porjre , d'entrer dans la maison do 


à Jérusalem, la ville sainte, reçoit l'ordre de recueillir. 
l'argent et l'or et d'en faire des couronnes pour les placer 


T-ovi,Simm. V, 6. Didyme lire Taù tout droit du recueil d'éty- 


Co n'est que la seconde lois (nu n° 1,| qu'il a songé à en donner 


nologies, qui différait, pour ce rnol, de celui de Didyme 


3. I fallait rétablirla citation do ZM. 5.9 dans sa teneur exacte. 
La répétition d'aiio; n'a pas do portée particulière dans ce texte. 


IK 24CHIARIAU. (di. 6, V. 9-11) 
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table Jésus est «salut de Dieu», — et son nom se Ira- 


de lao est l'un des noms de Dieu en hébreu. 

15. Voyons ce que sont l'or et l'argent avec lesquels 
celui qui en a reçu l'ordre confectionne plusieurs cou- 
ronnes. En vertu de l'allégorie, il faut comprendre que 
l'argent est la parole et l'or l'esprit. Ainsi est-il dit à 


objets précieux qui sont spirituels, par les amis de 
l'époux, lequel est roi : # Nous ferons pour toi des figurines 
d'or pointillées d'argent, jusqu'à ce que le roi arrive à 
son divan *.» 16. Ш va de soi que les figurines de l'or 





de l'Écrilure avant la venue du Sauveur, doni 1 Apôtre 


des choses transcendantes ' »*, qui sont les biens futurs 
dont l'assurance repose sur l'Esprit vivifiant’. 17. Et 
puisque les figurines en cet or spirituel déjà mentionné 
tirent leur variété et leur ornement des paroles inspirées, 
ce sont des points d'argent qui apportent la variété aux 
figurines d'or spirituel. Qu'est en effet l'argent dont les 


du'Seigneur qui sont de l'argent éprouvé par le feu | sur 


18. De l'or spirituel ainsi expliqué et de l'argent qui 
lui correspond, il est dit dans le Chant méme d'Epi- 
thalame en parlant de l'époux pacifique : « Le roi Salomon 


précédé PI, 


Miplus lilUralemcnt celle de l'Éplire aux Hébreux, 


avait employé l'expression avec une négation : orav 


эв 
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lait dresser des colonnes en argent et son siège esten or +. » 
De celte litière spirituelle, les colonnes ont été faites avec 


pour la piété, "luttant jusqu'à la mort pour | 


préparées les couronnes, afin que les martyrs de la vê- 


1 Dominations. Puissances, Maîtres de ce inonde de 
ténèbres. Esprits du mal ^». 
20. Puisqu'il y a des combats nombreux et variés, il 


pourquoi ce n'est pas une, mais plusieurs couronnes qui 
sont fabriquées par celui qui en a recu l'ordre. En effet 
chaque vertu et les œuvres qu'elle fait accomplir com- 
portent une couronne particulière. 21. Car celui qui a 
écouté les lois de Dieu son Père et « qui n'a pas repoussé 
les préceptes de sa mère '», «la Jérusalem d'en haut 
qui est-libre *», # l'Église glorieuse * », « reçoit une cou- 


la puissance de subordination de l'âme, allégoriquement 
appelée ` cou *». El, dans ce passage, le collier d'or n'est 
pas fait de matière sensible, mais il porte la facture d'une 


écouté les paroles de Dieu, qui est son père | du fait qu'il 
pratique la justice. En effet «tout homme qui pratique la 
justice est né de Dieu '», ainsi que celui qui garde, sans en 


28 unie уут: айй. аЬ mg. D 1 99 4 «yeioóp Area P^ 





donné plus haut la signification ; et ce sont les diffé- 
rentes espèces de vertu qui remplissent de grâce celui 


23. Il y a un autre combat et celui 
La récompense — .( souljentM „délecte dans le Soi- 
du bon combat. 1 А 

gneur 5», Il y participe commo à un 
pain vivant et il boit «lu coupe on no peut plus eni- 

vrante*» que le Seigneur tend А ceux qui aspirent à 

boire ', si bien que celui qui y a bu dit en action de grâce 


cœur.» Celui qui a participé à ce festin avec innocence 


parole de l'athlotète (suprême) : # Sois dans de bonnes dis- 
positions devant moi et sois irréprochable '», celui-ci 
reçoit une couronne de délices, parure et instrument de 
salut à la fois, et la Sagesse la lui donne en disant : « Orne 
toi d'une couronne de délices +. 1 

24. L'Apótre Paul, aspirant au prix et à la couronne, 
+ combattit le bon combat ; il fournit cette course “1 
dont le Psalmisle dit : # J'ai couru sans iniquité et j'ai 


couru dans la voie de tes 
dilaté mon cœur» Il va fourni 
cette course, « garde aussi 
moindre faux pas, demeurant ferme en elle, selon cet 
éloge adressé à certains fidèles : « Vous êtes demeurés 
fermes dans la foi'! 

25. Qu'est-ce qui récompensera celui qui a combattu 
ce bon combat, fourni la course dont il s'est agi plus haut, 
gardé «la foi imputée à justice "», sinon la couronne 
de justice ? Celui qui s'est ainsi conduit en homme de 
bien dit : « J'ai combattu le bon combat», — et le reste 
de la phrase, qu'il ajoute. « Il ne me reste plus qu'à recevoir 
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LIVRB П, 25-2« 


non seulement à moi, mais h tous ceux qui ont attendu 
avec amour la manifestation "» do notre Sauveur | dé- 
sus-Christ. 26. Cette couronne est aussi la couronne de 


оп déclarant : « Heureux l'homme qui supporte l'épreuve, 
parce que, devenu un homme éprouvé, il recevra la cou- 
ronne de vie que Dieu а promise à ceux qui l'aiment*.» 
Et puisque avoir supporté courageusement l'épreuve est. 
la méme chose qu'avoir combattu le bon combat, avoir 
fourni la course et avoir gardé la foi, il est naturel que 
la couronne de justice soit lu môme que la couronne 


27. Ces nombreuses couronnes faites 
d'or et d'argent spirituels sont placées 
sur la tête do Jésus, le Jésus de justice 
— car le mot Josédek en hébreu se 
traduit par justice en grec. Examine comment il se fait 
que Jésus, sur sa seule tête, reçoive plusieurs couronnes. 
Cest qu'il a connu « toutes les épreuves hormis le péché *», 
ayant combattu les combats jusqu'au bout. 

28. Selon une autre manière do voir, cherche comment il 
se fait que Jésus le grand prêtre reçoive sur sa tête les 
couronnes do tous. Tous les fidèles forment le corps du 
Christ et ses membres. П а été dit en effet h ceux qui 
composent rassemblée de l'Église : « Vous êtes corps du 
Christ et membres les uns des autres `. Parmi ces 
membres du corps, les uns, actifs, sont les mains, 
d'autres, « qui pour le zèle ne sont pas nonchalants 4», sont 
les pieds ; ceux qui. ont l'esprit pénétrant sont les yeux ; 
ceux qui president légitimement, exerçant leur charge 
comme il faut, sont la tête. 29. Ceux qui sont ainsi la 


toutes 


aux paraboles de Jésus. Et comme beaucoup sont ainsi 
allégoriquement appelés tête, étant donné la vie active 
et contemplative qu'ils mènent, il est logique de dire 


w 


UVM» Il, 6-34 


El le grand prêtre, on le trouve aussi mentionné dans 
Териге aux Hébreux, en ces termes : « Ainsi, puisque nous 


cieux, demeurons fermes en la foi que nous professons ». » 

30. El il n'y a rien d'extraordinaire h ce que la léle 
d'un seul reçoive l'ensemble des couronnes. | Саг si 
chaque vertu a sa couronne, ou plutôt si chaque vertu 
est une couronne, etsi le parfait possède toutes les bonnes 
dispositions, puisque les vertus sont liées les unes aux 
autres *, celui qui les possède toutes ceint do nombreuses 
couronnes, essentiellement l'homme assumé par le Verbe 
de Dieu, ensuite ceux qui l'imitent et qui sont appelés, 
eux aussi, des Christ par leur participation avec Celui 


vertu ; et il siégera et commandera sur son trône- ; et le 
prêtre sera à sa droite et entre eux il y aura une volonté 
de paix. 33. La couronne ira à ceux qui supportent, et à 
ceux qui ont été utiles à la captivité et à ceux qui l'ont 
connue ; et elle sera donnée en faveur du fils de Sophonie 
et pour chanter un psaume dans la maison du Seigneur. 


peut sembler bien gauche, on attendra le commentaire, 54-C2, 


de rétablir iei tel. La «assure est de trois leurs». La troisième lettre 
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1. Le passage est sujet à caution. Хаёт, 4 l'aceusatif, encore qu< 
le v final soit refait sur un u par 17 lui-mème, est bien attesté. La 
particule II a été ajoutée au-dessus dola ligno après Sstoi ; autan 
gue l'on puisse en Juger sur deux lettres, elle semble do l main dc 

` nous l'adoptons. Ned» doit so comprendre en le rattachent 1 


te qui. théologiquement, eat acceplabk. 


A 


> El ceux qui sont loin d'eux viendront et bâtiront dans la 
maison du Seigneur. Et vous saurai que le Seigneur tout 
puissant m'a envoyé vers vous ; et cela arrivera si, prêtant 
l'oreille, vous écoulez docilement la voix du Seigneur votre 


— lui, c'est-à-dire le fils de Sophonie — 
«Ainsi parle le Seigneur tout-puissant 
Voici un homme, son nom est Orient. » Il s'agit de notre 
Sauveur venu en ce monde, qui est homme en tant que 
fils de Marie et temple du Verbe de Dieu, mais qui est 
Vraie Lumière et Soleil de Justice -. 34. En accord avec 
notre texte, le prophète Jérémie a dit : « Voici que des 


Orient de justice et il régnera en roi et comprendra, il 


ces jours-là, Juda sera sauvé et Israël se reposera sous 
за tonte avec confiance. El voici le nom dont le Soigneur 
l'appellera : Josédek parmi les prophéteslo 35. En 
effet, l'Orient de justice qui se lève de David est celui 
que le Révélateur” montre | dans le passage : s Voici 
un homme, son nom est Orient *.# Or cet homme que 


cet Orient de justice qui s'est levé de David, nous disons 
qu'il n'est autre que Celui qui est né de la race de David 
selon la chair*, au sujet duquel le porte-parole de Dieu, 


qui sa termine par Jett, tes versets 7 et 8 ayant été rejetés à 
ї fin du chapitre, Es toit vpoptjteu est on taitle titre du morceau 
qui suit :s (Oracle) sur las prophètes, » Ainsi englobé par Didymo 
dans la phrase précédente, il est difficilement compréhensible. Il 
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nations espéreront en lui et son repos sera glorieux +. + 


il écrit b son «véritable disciple +» Timothée : «Sou- 
viens-toi que Jésus-Christ est issu de la race de David *. » 
37. La citation de ces textes montre que le fils de la 





nom do «Dieu-avoo-nous», comme l'indique le mot 
Emmanuel ` quand on lu traduit. C'est dans le méme sens 


Bénédictions de Juda, qui commencent ainsi : « Juda, 
que tes frères te louent ! les mains pèseront sur le dos 
de tes ennemis, et tous les fils de ton père se proster- 


de sa mère. Et il est montré qu'il est aussi un roi vic- 
torieux en ce qu'il a posé ses mains sur le dos de ses 
ennemi» qu'il a mis en fuite. 


lieux, il y a aussi dans le prophète Ézéchiel cette pro- 
messe de Dieu qui dit à ceux qu'il veut combler de bien- 
faits et sauver : « Je vous susciterai un pasteur unique, 
mon serviteur David-», celui-là méme qui a dit dans 
l'Évangile : « Je suis le bon pasteur. | Le bon pasteur 
donne sa vie pour ses brebis - », dont il est le guide et 





mort pour tous les hommes +», afin de les rendre vivants 
et par là de procurer la gloire du Seigneur tout-puis- 
sant, Car Michée, le suint prophète, prophétisant à son 
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et ils subsisteront dans le nom de leur Dieu tout-puis- 
à Мове, le Révélateur : « Je suis celui qui suis *.» 


main vigoureuse, s'est dressé en pasteur excellent pour 
paître les brebis qui écoutent la voix de Jésus *, «brebis 


a été dit il y a un instant, s'est dressé en excellent chef 
de guerre envoyé par la bienveillance du Père et a mis 


mains. 42. Il est loué et glorifié par ses propres frères, 
var il est apparu comme le premier-né d'entre eux, 
selon la parole de l'Apótre : «Ceux qu'il а connus 
d'avance et qu'il a prédestinés» — Dieu, évidemment — 
sà être semblables à l'image deson Fils, afin que celui-ci fût 
le premier-né entre beaucoup de frères » De ces frères, le 


de descendre d'Abraham et de David, comme Matthieu 
l'écrit: + Livre de la descendance de [Jésus]-Christ fils de 


44. — Semblablement à ses frères qui le louent, de leur 
côté les fils do sa mère — c'est-à-dire de la Jérusalem 
céleste — se prosternent devant lui en esprit et en 


anges de Dieu se prosternent devant lui +. 
45. Еи tous les hauts faits trouvent 


leur couronnement à l'accomplissement 
de cette prophétie : < Il sortira un reje- 


Le rejeton 


les nations espéreront en lui +. + 
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LIVRE II, 40-48 


46. — Dans le méme sens que les mots s sortira de la 
race de Jessé le chef de toutes les nations ", il faut com- 
prendre aussi le texte de Jérémie cité tout à l'heure ` 


jours viennent, dit le Seigneur, et je susciterai à David 
un Orient de justice qui régnera en roi, dans les jours 
duquel sera sauvé» celui qui reconnaît (Dieu) — autre- 
ment dit + Juda », selon le mot hébreu, — et l'esprit qui. 
contemple Dieu — c'est le sens du mot ` Israël» — ` se 
reposera sous sa tente avec confiance "» selon la parole 
de ceux qui reconnaissent à leur tour le Maitre de toutes. 
choses : sAie pitié do nous, Seigneur, parce que nous 
avons mis notre confiance on toi'.» Et do quiconque 
fait ainsi preuve de confiance et de résolution, il est 
écrit: « Heureux l'homme qui a mis sa confiance dans le 
Seigneur : le Seigneur sera son espoir. » 

47. Mais quel sera le nom donné à ce rejeton de David 
qui régnera on roi, qui aura l'intelligence parce quo PEs- 
prit do Dieu est sur lui — « esprit do sagesse et d'intel- 


Joscdek veut dire : «Justice», — et elle se trouve parmi 
les prophètes! qui annoncenl sa venue parmi nous, selon 
haut du ciel *», ou encore : 

48. Une foi- expliqués les passages des prophètes qui 


charic, il est temps de l'examiner on lui-même. 
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49. «Voici, dit-il. Orient est son 
JlümtrelS" ste: + Oulre << que Тов vient de d're 
de l'orient „Ur "IncQrnol'on 411 w découvre dans 

le texte : « Voici, | Orient est son nom », 
examine si l'époux qui posséde l'épouse recoit dans 
се texte le nom d'homme. Car c'est ce que manifeste 
l'Apétre quand il écrit aux Corinthiens : « Je veux vous 
unir tous, comme une vierge pure, à un seul homme “ » 

50. A cet homme, il faut s'attendre que parviennent 

ceux qui ont la plénitude de la connaissance du Fils de 

Dieu, comme l'écrit encore Paul, qui parle dans le Christ 

« Jusqu'à ce que nous soyons tous parvenus à l'homme 

parfait, à la mesure de la stature parfaite» du Fils de 

Dieu. Oui, c'est à cet homme parfait dont « Jean-Bap- 

tiste, le plus grand parmi les enfants des femmes» 

dit : < Après moi vient un homme quiétait avant moi - » į 

cethomme, Ше montre en disant :- Celui qui a l'épouse 

est l'époux et l'ami de l'époux se réjouit de la voix de 
l'épouse ".» 

51. L'homme que le prophète montre est appelé Orient 
et c'est à son sujet que, dans l'Évangile, Zacharie, le 
père du Baptiste, rempli du Saint-Esprit, a proclamé 
Comme un « Orient d'en haut», comme l'Orient de la 
Lumière Véritable et du Soleil de Justice”, «il s'est montré 
à ceux qui étaient assis dans les ténèbres et à l'ombre de 
la mort»; pour que, une fois dissipées les ténèbres et 
disparue l'ombre de la mort, nous passions de la mort 
à la viel, et qu'illuminés, nous devenions ` lumière dans 
le Seigneur » ; pour qu'ayant rejeté les ténèbres de l'igno- 
rance de Dieu et des autres vices, nous devenions flu- 
mire dans le Seigneur», nous conformant à l'ensei- 
gnement plein de sagesse de celui qui écrivait : « Vous 
étiez ténèbres ; maintenant vous êtes lumière dans le 
Seigneur *.» 

52. A propos de cet Orient qui s'est levé de la race de 
David, le père du Baptiste ajoute encore ceci à ce qu'il 
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a ditsur Dieu i« Па lait se lever pour nous de la maison 
de David la corne du saint" c'est-à-dire un roi de 
salut, car en bien des passages de l'Écriluro, | et principe- 
lemen] chez le sage Daniel, les rois et les royaumes sont 
appelés des cornes- °. 

3. Familiers de celui qui s'est levé dans la maison do 
David, les sages disent à Dieu : « Avec toi. nous frappe- 
rons de la corne nos ennemis *. + 





54. Ce qui «se lèvera d'au-dessous 
«Il se uer — lhomme'» qui est apparu dans 
d'au-dessous n visjon el gUj pOrto le nom d'Orient, 

de ui». une lumière, sojt Une plante 
portant des fruits de salut, car c'est en commun h la 
lumière et à la plante que s'applique le mot de «se 
lever. Lumière et plante, done, se lèveront d'au-dessous 
du grand Maitre, législateur et Roi. 

55. Or, qu'esl-ce qui est au-dessous de lui, sinon les 
créatures raisonnables qui se soumettent aux lois divines 
et à l'enseignement qui fait corps avec elles ? Comment 
en effet ne pas considérer comme en dessous quiconque, 
appelé homme au meilleur sens du mot, a le Christ pour. 
tète-? Et tous les membres du Christ, qui composent 
l'Église. corps du Christ, sont au-dessous du Christ qui 
est la tète do l'Église. 

56. De mime, l'on dira que les sujets sont au-dessous 
du roi et les disciples au-dessous du maitre, et d'eux se 
lèvent, comme un Orient, la lumière de la connaissance de 
la vérité et l'arbre qui porte de bons fruits. А cet arbre 
Dieu parle en jardinier et dit : « Je Lni planté comme 
une vigne prospère tout entière de bon aloi. # Mais puisse 
aucun homme de piété ne s'entendre dire le reste 
+ Comment es-tu devenue amère, б vigne étrangère  ? » 

57. D'au-dessous du cultivateur spirituel on peut 
dire que se lèvent les differentes espèces de vertus et les 
œuvres qu'elles produisent, qui sont des fruits de justice. 
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L'Apótre en parle quand il écrit : «Que Dieu sanctifie 1 
les fruits de votre justice '», et le prophète Osée de son 
côté dit : «Cherchez le Seigneur jusqu'il ce que vous 


V'allégresse que les récoltent ceux qui le» ont semés dans 


58. On peut encore comprendre le texte : - Il se lèvera 
d'au-dessous de lui» de la facon suivante : Le Verbe qui 


d'au-dessous de «l'Orient d'en haut'», du Verbe de 
Dieu | qui est la Vraie Lumière. 


s'est assis à la droite du Père, « ses ennemis ont été placés 
sous lui comme un marchepied ' ». Ceux-ci, tirant parti 
de leur situation à ses pieds, se sont levés comme une 
lumière et comme des rejetons. 

60. Celui qui s'est levé d'au-dessous de Celui dont est 
reconnue la divinité «bâtira la maison du Seigneur», 
l'Église du Dieu vivant. Ce sera en premier lieu l'homme 
qui, en venant parmi nous, s'est levé sous le Verbe de 
Dieu. Mais aussi, selon les autres interprétations, ceux 
qui se sont levés d'en dessous, en sujets du Roi Uni- 
versel et (disciples) du Bon Maitre, ayant mis en pratique 
les commandements de Celui qui les gouverne et les 
instruit, ceux-là aussi ont construit leur vie, comme une 
maison, sur la pierre * qui est le Christ ', ils ont établi 
les bases et les fondements de la maison sur la foi solide 
at indestruetible en la Trinité. C'est lit, la pierre désignée 


y à été reconnu, dans le texte suivant : » Tu es Pierre 
et sur cette pierre je bâtirai mon Église, et les portes de 
l'enfer ne prévaudront point contre elle.» 61. Mais 
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bátiront encore la maison du Seigneur les ennemis qui, 
selon la troisième interprétation, ont été placés sous les 


tilité, sont devenus des amis : ainsi le Seigneur, qui les 
а appelés et les a transformés, « habitera et se promènera 


62. Celui qui, en venant sur la 
terre, s'est levé d'en bas conformément 
au texte : «La vérité s'est levée de la 

terre '», «recevra la vertu s, fruit produit par ceux 
qu'il sauve et conduit il un haut degré de gloire. Com- 
ment en effetne la recevrait-il pas de ceux qui deviennent 
justice de Dieu en lui, parce qu'il est devenu péché pour 
eux selon l'enseignement plein de sagesse de TApótre : 
1 Celui qui n'avait pas connu le péché a été fait péché pour 
nous, afin que nous devenions justice de Dieu en lui ’. » 
Comment, en effet, ne recevrait-il pas aussi comme 
vertu 1 la justice et la paix abondante qui fleurissent 
aux jours de son incarnation * ? 

63. Puisqu'il condescend à recevoir la vertu qui se 
trouve parmi les hommes, que chacun des fidèles la pro- 
duise et la présente comme fruit : qui entend étre chaste, 
produise décence et modestie, pureté et virginité ; qui 
entend être maître de soi, produise la modération et 
«porte la mort de Jésus en tout temps dans son propre 
corps +. Apportent aussi de la vertu ceux qui vivent 
«purement et honnêtement dans le mariage 64. Tels 
étaient Joseph, Suzanne, Anne la Prophétesse, Éli- 
sabeth la mère du Baptiste et tous ceux et celles qui se 
sont distingués par leur pureté. Ont fait preuve d'une 
foi profonde et invincible, се qui est une vertu plus que 


la vérité 4», reconnaissant en eux-mêmes le Fils de Dieu 
devant les hommes pour que lui-même présent en eux 
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Der. 


LIVHB Ш, 65-30 


Séier, 65. L'homme appelé Orient «sié- 


Son trône est double, trône de roi. 
de l'Écriture. 


denec par col oracle des Proverbes : « Quand le roi de 
justice siégera sur son tróne, aucun mal ne lui résistera 

et aussi par ce texte : «Ton trône, д Dieu, durera dans les 
siècles des siècles ; le sceptre de ton royaumeestun sceptre 
d'équité *», et encore par cette parole des Psaumes 
«Le Seigneur siégera, roi pour l'éternité *.» 

67. Le trône sacerdotal est mentionné dans l'Épitro 
aux Hébreux. L'auteur de la lettre ayant en effet écrit 
«Telest le grand prêtre qu'il nous fallait, saint, innocent, 
sanssouillure 1». ajoute : « Marchons done avec assurance 
vers le trône do la grâce, afin d'obtenir miséricorde et de 
trouver grâce pour être secourus l'.» Ce qu'il appelle 
1 trône de grâce, c'est le trône du pontife saint, innocent, 
sans souillure. 

68. Puisque celui dont il s'agit siégera et commandera 
do son trône, il a pris «le trône de David son père pour 
régner dans tous les siècles, car sa royauté n'aura pas de 
in +» et «son sacerdoce est immuable *», selon ce qui 
lui a été dit : « Tu es prêtre pour tous les siècles +.» 

69. Sur son double trône, il siégera et commandera 


cice d'une royauté bien établie, c'est alors précisément 
qu'sil y aura un prétre à sa droite avec une volonté de 
paix entre les deux *». Quel est ce prêtre, sinon Mel- 
chisédech, «dont» l'Apótre écrit qu'il reste prêtre pour 
toujours, assimilé au Fils de Dieu ? 70. Voici le passage 


1. Pa rétabli, dans la citation d'Htb. 4, 16, l'adjectif ijvaipos. 
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2. La négligence do la rédaction demandait ici que nous шаг 


Livnis it, 70-13 463 


de TApótre aux (Hébreuxl): « Il n'a ni père ni mère ni 
généalogie ni commencement do jours ni fin do vie; 
il est assimilé au Fils de Dieu, il demeure prêtre pour 
toujours ".» Et puisque co n'est pas en ombre qu'il est 
serviteur de Dieu, mais on esprit et on vérité, il sera à 
droite do Celui qui siège et qui commando sur son trône. 

71.Assimilé au Fils de Dieu, étant à droite et demeurant 
prêtre pour toujours, il a une volonté de paix avec Celui 
à qui il est assimilé, étant donné quo le Fils do Dieu do 
son côté vil également en paix avec le roi do Salem, 
c'est-à-dire de paix, et avec le roi de justice, qui est Mel- 
ebisédecha. Comment en effet n'aurait-il pas une volonté 
de paix avec celui selon l'ordre duquel il est prétre pour. 


72. Ог la couronne véritable 
divine est attribuée à ceux qui 
ont patiemment et vaillamment sup- 

porté la captivité selon le passage que nous avons 
rappelé un peu plus haut : « Ileureux l'homme qui sup- 
porte l'épreuve, parce que, devenu un homme éprouvé, 
il recevra | la couronne de vie que Dieu a promise à ceux 
qui l'aiment » 

73. Celui done qui désire obtenir celle couronne 
la voir ceindre sa lête, doit développer sa constance, 


joie parfaite, mes frères, d'être en butte aux épreuves 
de toutes sortes, sachant que l'épreuve produit la cons- 
tance”. а El ceux qui ont fortifié leur constance chantent 
en action de grâces comme un seul homme— car, dans 


âme — tantôt : «J'ai attendu le Seigneur avec une 
grande constance et il s'est tourné vers moi et il a exaucé 


restait au nominatif Comment justifier i/oi à l'infinitif ? Que 


et 


no 
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ma prière ‘+, tantôt : « El maintenant qu'attendrai-je ? 
N'esl-co pas le Seigneur ? Mon assurance vient de toi. 


réservée seulement à ceux qui supportent (la captivité), 
mais aussi «à ceux qui lui ont été utiles et à ceux qui 


est а couronne. jans je sens de Ja vertu que nous 


venons d'indiquer, quelle est cette couronne par excel- 
lence, ainsi désignée par rapport aux couronnes nommées 
précédemment! faites d'or et d'argent? C'est le Sei- 
gneur des armées en personne, comme il est dit dans le 
prophète Isaïe : « En ce jour, le Seigneur des armées 
sera la couronne de gloire '.» Car le Seigneur est une 
récompense de gloire puisqu'il sera donné à ceux qui ont 
glorifié Dieu dans leur corps - et à ceux qui professent 
une religieuse soumission d'esprit vis-à-vis des opinions 
à garder, mais plus encore des dogmes imposés par la 
piété®. Cette soumission nous vaut le nom d'orthodoxes, 
à nous qui gardons la pensée de l'Église. 

76. Et cette couronne est composée non pas d'or et de 
pierres précieuses, mais de l'exacte doctrine sur la vérité. 
Elle est la même que la couronne impérissable, à propos 
de laquelle l'Apótre écrit en propres termes : «Celui qui 
combat s'impose toute espèce de privations », mais celui 
qui combat dans les luttes humaines de ce monde le fait 
«pour obtenir une couronne périssable, et nous pour une 
impérissable*», ou pour une incorruptible selon les termes 
du Prince des Apôtres. 77. Pierre, en effet, écrivant aux 
bergers qui dépendent du Pasteur Véritable que Dieu 
promet de donner à ses brebis spirituelles, | quand il 
déclare : « Je vous donnerai des bergers selon mon cœur 


fui, les enseignements indubitables ol iléerélès. 
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LIVRE Ш, 77-82 


et ils vous feront pattre en bergers capables +» — Pierre 


lorsque le Souverain Pasteur paraîtra, vous obteniez 
la couronne incorruptible de gloire ` promise en récom- 
pense é ceux qui ont gardé la foi orthodoxe et à ceux qui 
ont mis en pratique de la facon la plus complète le conseil 
que voici : # Rendez gloire à notre Dieu -*, et cet autre : 


79. Celte couronne est donnée «en 
tambourins 'aveur — Sophonie et pour chanter un 


A propos de quoi, le Psalmiste dit : s Entonnez un can- 


if y а renseignement des bonnes actions et des bonnes 
pensées, pour lequel il convient de faire résonner le tam- 
bourin, la harpe mélodieuse et la cithare. 80. De son côté, 


de lu chasteté, «mortifie les membres [terrestres], la forni- 
cation, l'impureté, les passions, les mauvais désirs '», 


de peau de [béle morte]. 
81. C'est ce tambourin que frappent et battent les 
cinq vierges sages porteuses de lampes, selon la parole 


do musiciens au. milieu de jeunes lilies battant du tam- 


venons de les expliquer quiutilisèrent], après la sortie 
d'Égypte et le passage dela mer [Rouge], les femmes des 
Hébreux. Ayant à leur tète la [propliélesse] Marie, sœur 
de Moïse cl d'Aaron, elles prirent [en main; leurs tam- 
bourins et, avec ensemble, ] sous la conduite de leur mai 
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2. Jérôme n'a pal auivi Didyma dan- aci explication» daZock.1 


LIVRE HI, 82-86 


tresse de chœur, elles entonnèrent un chant de victoire, 
disant : « Chantons le Seigneur, car il a fait éclater sa 


vraisemblable de penser qu'on ait pu sc procurer, dans 
ce lieu entièrement désert, autant de tambourins qu'il 
en fallait à tant de dizaines de milliers de femmes, tandis 
qu'il est tout à fait possible do trouver les tambourins 
allégoriques que nous avons dits, quand il s'agit de 
femmes qui se sont déjà avancées durant de longues 


il la danse spirituelle par le spectacle des prodiges 
étonnants qui se sont produits pour permettre la sortie 
d'Égypte. 

84. En plus du tambourin, ceux qui ont entonné le 


Ces instruments sont accordés au chant divin par les 
puissances de l'âmel et les sens, mais à condition de s'en 


instruments et l'on entonne des chants que Dieu interdit 
quand il dit : 85. « Éloigne de moi le son de les chant 

je ne veux pas entendre le son de tes instruments *.» 
П faut avoir abandonné les instruments interdits par 
Dieu, si l'on veut [jouer] et chanter comme il faut, selon 
l'exhortation do ГАрбіге qui écrit : « Vous exhortant 
réciproquement par psaumes et cantiques spirituels. 





86. Une fois accompli ce que suppose le texte con- 
cernant [la couronne] en faveur de Sophonie et le cantique 
dans la maison du Seigneur, ceux qui sont encore loin 


celui qui leur a annoncé la délivrance- et, [lui donnant 
leurs louanges], «se mettront à bâtir dans la maison du 
Seigneur*» pour le [servir] continuellement à la manière 
des prêtres, selon l'exemple du bienheureux [prophète] 
Samuel. 
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87. Tout ce que contient la vision sera accompli quand 
*écouleront docilement la voix du Seigneur 1a ceux qui 
ont M utiles (à la captivité) et qui ont connu la cause |.. 


moyenne 45 lettre-. Ici, tel pointa do ren>pli»n«e no représentent 
pas le nombre des lettres manquantes. 
2. Nous reconstituons le texU d'après celui do Habite. 
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WAN 


119. — Cesont ceux |qui ont été livres par Dieu aux pas* 


avoir honoré la créature au lieu du créateur, changé 
la vérité de Dieu et réprouvé la connaissance de Dieu, 
au point de faire ce qui ne convient pas * 


120. — Done, comme il est salutaire de 
s'abstenir des chairs du dragon — les 

chairs du dragon ce sont justement les enseignements 

impies et les fausses doctrines —, il est aussi avantageux 

et préférable de repousser et de fuir «la grappe cueillie 


ivenin des dragons et venin mortel des aspies ». 
121. Le jeûne accompli de cette sorte, il faut le pour* 


poitrine on mêlant les coups aux gémissements. Mais 
condamnable et tout à fuit nuisible est le jeûne pratiqué 


tendu du ciel ', et dont la privation, étant donné qu'il 
est aliment de vie, est absolument inadmissible *. 


Wages épars dans ("Écriture sainte. A propos du bon jeûne, 
dans le prophète Joël, est donné cet ordre : « Sanctifiez 
ke jeûne, annoncez un service divin '» ; ailleurs, il est 
proclamé : «Ге jeûne avec la prière et l'aumône délivre 


LIVEB HI, 123-126 


et dos impies accusent Dieu et disent : « Pourquoi donc. 
jeûner el que tu ne nous voies pas, humilier nos âmes et 


impiété leur répond : «Се n'est pas ce jeüne que j'ai 
choisi 1», mois seulement celui qui est abstinence de 


des bonnes œuvres. | En effet, dit l'Écriture, «romps ton 
pain pour l'affamé; à la vue d'un homme nu, couvre-le, 


et ta guérison ne se fera pas attendre'». 


„++ 1004. A ceux qui ont jeüné et se 
de Jérusalem $0,11 *raPPe ‘a pmtnne de la mauvaise 
manière «au cinquième et au septième 
mois» le Seigneur dit : « Voici soixante-dix années» 
complètes que vous avez vécu à Babylone où vous avez 
été déportés en captivité ; vous n'avez pas jeüné du 
jeüne qui m'agrée, vous mangiez et buviez ce qui vous 
plaisait sans vous conformer en rien aux paroles des pro- 
phètes antérieurs, lorsque Jérusalem, avant la captivité, 
était habitée et prospère ainsi que les villes de Judée 
environnantes dont elle était la métropole et lorsque la 
montagne et la plaine étaient habitées + 
125. Comment en effet n'aurait-elle pas été prospère 
1а métropole avec les villes qui en dépendent ainsi que 
la montagne et la plaine habitées qui l'entourent, lors- 
qu'elle vivait dans une paix profonde, régie par de justes 
lois, tout ennemi et tout voisin hostile repoussés au loin ? 
Quand Jérusalem et les villes environnantes jouissaient 
de cette paix et do cotte stabilité, il y avait d'abondantes 
récoltes dans l'année, et la plaine et la montagne étaient 
peuplées. 
126. Or, d'ordinaire, do tels endroits sont peuplés 
dans la surabondance et la prospérité générales ; car les 


ш 





Karmsasuns xat i0qoio» | lporiaicy xal хахха 
der à Ердлоїа хат avayoyivxxiatàsOásecel yvéná 


wovroi. EvtbOgavto oi xpwl tài 


ife SaïUxtix; xai лауҳартіа обор rf 


пі .. Panen 


LIVRE 11, 120-129 E 


honimes peuvent sans souci vivre dans les montagnes, 
puisque les bois regorgent de fruits sees tandis que la 
plaine fournit le froment, l'orge et les autres récoltes. 
Car, d'habitude, c'est dans les lieux qui regorgent d'abon- 
dance qu'aime vivre la foule des hommes, tour à tour 
cultivant la terre et profitant de ses belles récoltes. 

127. Jérusalem peuplée et prospère | et les villes envi- 
tonnantes représentent spirituellement l'Église et les 
croyances orthodoxes ; les fruits dont la montagne 
regorge sont les fermes enseignements de la piété et de la 
foi orthodoxe, tandis que les fruits extrêmement nom- 
breux de l'enseignement moral sont ceux de la plaine 


128. Sur celte abondance comprise dans un sens spi- 
rituel, voici ce que dit le Psaume 64 : «Ти as visité la terre 
et tu l'as enivrée ; tu as multiplié ses richesses ; enivre 
ses sillons, multiplie ses produits, la terre qui lève se 
réjouira de ses pluies. Bénis la couronne de l'année do ta 
bonté, et les plaines se réjouiront avec tout ce qu'ellos 
renferment. Les montagnes du désert seront dans l'abon- 
dance, les collines s'entoureront d'allégresse. Les béliers 
dos troupeaux se sont couverts do toison et les vallées 
regorgeront de froment. Ils pousseront de grands cris et 
ils jubileront *.» 

129. Lorsque régneront cette abondance et cette plé- 
nitude de récoltes spirituelles, comment la montagne et 
la plaine ne seraient-elles pas habitées par des hommes 
qui agissent en tout avec rectitude, jusqu'à s'exclamer 
et chanter par reconnaissance en l'honneur do Dieu, 
auteur de tant de bienfaits! ? 


kljeclih^e'esl un procédécemelérislique do son stylo. Le psrli- 
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peaux se soul couverts d'épaisses toisons, preuve que 
l'herbe a poussé en abondance dans les pâturages des 
monts et des plaines. 


spirituelle écoule les paroles | que Dieu a < mises dans les 
mains*- des prophètes et les fasse passer en actes, pour 
que, de ses puissances d'action aussi, surgisse une source 
de vie dont < l'eau jaillit pour la vie éternelle *» par la 
grâce du Sauveur, auteur de tous ces bienfaits. 


132. Zach. ҮП, 8-10 : SEI la parole du Seigneur fut 
adressée a Zacharie en ces termes : à Voici ce que dit le 
Seigneur tout-puissant : Il dit : Prononces des jugements 
justes ; que chacun pratique la pitié et la miséricorde envers 


garder en son cœur rancune de la méchanceté de son frère. 


133. La parole du Seigneur, adressée au prophète 
comme il a été dit précédemmenti, lui annonce les volontés 


des jugements justes. Que chacun» de ceux qui écoutent 
«pratique la pitié et la miséricorde envers son frère. Qu'il 
l'étranger ni l'indigent ». Et ainsi il arrivera tout natu- 
rellement que « nul ne gardera plus rancune en son cœur 
de la méchanceté de son frère». 


mandements ? C'est ce qu'il est à propos de considérer. 
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134. Та parole du Seigneur, qui est 
Rendre Ae8 souvent venue en Zacharie, main- 
ce qui suit : « Voici, dit-elle, ce que dit le Seigneur tout- 
puissant» ft chacun des chefs du peuple : < Prononcez 
des jugements justes.» Comme il est possible de pro- 
noncer des jugements injustes quand on juge contrai- 
rement au droit par vénalité et par complaisance, cola. 
se produit parfois aussi par rancune contre tel ou tel 
de ceux qui sont en procis. 135. Sous des reproches do 
ce genre tombaient ceux contre qui la parole divine s'est. 
exclamée ft grands cris : « Jusques ft quand rendrez-vous 
des jugements iniques et ferez-vous acception do per- 
sonne en faveur dos pécheurs ? Jugez l'orphelin et le 
pauvre ; | rendez justice ft l'humble et ft l'indigent .» 
De tels juges aussi visait le prophète Isaïe : « Ils jugent 
en faveur de l'impie pour des cadeaux et enlèvent son 
droit au. juste*  » 

136. C'est ft cause de prévaricateurs de ce genre que 
le prophète Habacuc crie vers Dieu : « Devant moi, un 
jugement a été rendu, et le juge reçoit des cadeaux. La 
loi est violée et le jugement n'est pas mené bon terme 
parce que l'impie opprime le juste *. » Il faut dire que ceux 
qui examinent ainsi les affaires de ceux qui ont des dif- 
férends, loin d'être dos juges valables, ne sont que dos 
juges injustes et prévaricateurs. 137. Car celui qui juge 
n'a pas fi considérer ses liens d'amitié; il ne doit tenir 
compte ni do la richesse, ni du rang, ni de la parenté, 
ni de l'affection ; il ne doit pas être attentif à ses rancunes, 
mais uniquement ft l'affaire de ceux qu'il juge s. 138. 
C'est ce qu'explique le Révélateur inspiré ft ceux qui ont 


au petit; tu ne feras pas acception de personne! 


le pauvre?» ; «car le jugement appartient ít Dieu.» 
Or il ne faut pas remettre et confier les prérogatives de 


1M 10 о) no» 


Elle Nie. V, 4, 1, Jérôme n'a pasreprisl'idée et n'a pas lait nllusio 
* Aristote. 


Dieu it n'importe qui. Libre à un particulier de faire 
plaisir à qui bon lui semble, mais, quand il s'agit de juger 
selon la loi divine, le jugement ne lui appartient pas, il 


les autres actes do la vertu il tend au droit dans la jus- 
tice,! à plus forte raison le fait-il au tribunal. 

140. On saisira la portée de ces considérations par 
l'examen de leur contraire. En effet, pour tendre au droit 
dans la justice, il faut avoir conformé ses intentions et 
ses actes & la justice; il faut, à l'inverse, pour tendre 


son action sur l'inégalité et la méchanceté. 141. Tels 
étaient tous ceux à qui s'adresse la parole : « Jusques à 
quand prononcerez-vous des jugements injustes et 
ferez-vous acception de personne en faveur des pé- 
cheurs * ?» Et pourtant le divin législateur a dit : «Tu 
feras justice au grand et au petit sans faire acception 
de personne *», quelque riche, quelque honoré, quelque 
noble que soit celui qui passe en jugement. Car ce n'est. 
pas la richesse ou la pauvreté, la noblesse ou l'humilité 
de la condition des personnes jugées qu'énumère la loi, 


méchanceté. 

142. Do même donc qu'il ne faut pas avoir égard aux 
supériorités venant do la richesse et de la dignité des 
personnes jugées, de méme ne faut-il pas tenir compto 
de leur pauvreté et do l'humilité do leur condition. « Car, 
dans les jugements, tu ne te laisseras pas aller il la pitié 
pour le pauvre.» C'est selon le droit qu'il faut examiner 





l'orphelin, du pauvre ou de l'indigent, on les jugera sans 
leur donner raison s'ils ont tort, parce qu'il ne faut pas 
faire d'entorse à la légalité du jugement. 
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143. Après avoir enjoint de rendre 

la veuve CS jugements justes, la parole de 
et l'orphelin. VËrié Pourtuit = « N'opprimez ni la 
veuve, ni l'orphelin, ni létranger, ni 

le pauvre*». 11 no faut pas on effet instrumenter tyran- 


humaine, mais au contraire leur tendre la main, selon 
le commandement : «Sois comme un père pour les or- 
phelins, et comme un mari pour leur mère*», «jugeant 
en faveur des orphelins et rendant justice à la veuve #1.» 
144. C'est là, en effet, une conduite irréprochable et qui 
répond à la volonté de celui qui a tout | organisé, comme 
Jacques l'écrit dans l'épltre qu'il a adressée aux fidèles 


Père de visiter les orphelins et les veuves dans leurs tri- 
bulations et de se garder pur du monde“. » 

145. En servant Dieu de celte façon, comment pour- 
rait-on juger avec injustice ceux qu'on visite dans leurs 
tribulations, à l'indigence do qui on pourvoit par l'au- 
mône et les autres moyens do secours et de protection, 
quels que soient les besoins de ceux à qui on porte ses 


146. De môme qu'il ne faut pas opprimer la veuve et 
l'orphelin parce qu'ils n'ont pas de mari ou de parents, 
de méme faut-il agir de facon semblable envers l'étranger 
qui fait appel à ceux auprès de qui il est venu se réfugier 
et qui doivent le considérer comme de chez eux et comme 
un compatriote. Et si l'un do ceux qu'on vient de citer, 
je veux dire une veuve, un orphelin ou un étranger, 
manque de ressources, o'est une raison de plus de le 
traiter comme les autres et de ne pas l'opprimer ni le 
maltraiter de quelque facon que ce soit. 

147. C'est done une bonne œuvre et qui plait à Dieu 
que de protéger ceux qui sont tels au sens propre, c'en 
est une plus belle encore quand il s'agit de ceux qui le 
sont au sens spirituel +. 


ш 
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148. Elle mérite l'éloge comme veuve au sens spirituel 
celle qui a rejeté son mauvais mari qui n'est autre que 
le diable ou quelque autre esprit du mal‘. De méme, est 
bon orphelin celui pour qui n'existe plus le père qui l'a 
engendré dans le péché. Et cela est symbolisé par le 
départ, loin de la maison de son père, de celui qui a été 
appelé par Dieu * et de celle à qui il a été dit dans le 
Psaume : « Oublie ton peuple et la maison de ton père +», 
comme s'il était déjà mort pour loi. 

149. Les Urnes devenues ainsi veuves et orphelines, 
l'époux divin les conduit vers les hauteurs, leur servant 
aussi de père, puisqu'il est dit dans les Psaumes à son 
sujet :« 1 recueillera la veuve et l'orphelin » «En effet, 
il est le Père et le Juge des veuves et dos orphelins», 





lemeni soin des étrangers qui ont abandonné l'ido- 
lütrie et qui s'appliquent à la piété, il enrichit par la 
pauvreté qu'il a acceptée pour nous tout homme pauvre 
et indigent, selon le texte de l'Apótre, qui invite à la 
reconnaissance ceux qui ont goüté ses bienfaits, en ces 
termes : е Voyez la bonté de Moire-Seigneur Jésus- 
Christ, lui qui, étant riche, s'est fait pauvre pour nous, 


150. Après cet enseignement sur 
l'obligation rie ne pas opprimer ceux 
qui sont dépourvus de protection et 


Oublier 


du cœur : « Que chacun de vous cesse de garder dans son 
cœur de la rancune contre la méchanceté do son frire*. » 
Dans le môme sens que celui du prophète, on peut citer 
le mot du Sauveur dans l'Evangile : «Si vous pardonnez 
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aux hommes leurs offenses, votre Père céleste vous par- 
donnera les vôtres.» 151. Et Jérémiel fait écho au 
passage en question du prophete quand il dit de la part 
de Dieu : « Que nul de vous ne garde rancune en son cœur 
contre la méchanceté de son prochain-.» Ce parfait 
oubli de toutes les fautes commises, le Sauveur le mot 
en relief dans la parabole du serviteur endetté do dix 
nulle talents +; car le Maitre qui a remis sa dette ou 
«serviteur inutile * » conclut en disant à notre intention 
è tous : « Ainsi vous traitera lo Père si vous ne pardonnez 


182. Reprends en mains toute cette parabole et ap- 
plique-toi à en saisir exactement les termes et la signi- 
fication : tu en tireras une leçon de bonté pour remettre 
du fond du cœur toutes leurs dettes [а tes créanciers et 





153. Et comme le mot frère s'entend de deux façons, 
d'abord désignant ton parent selon la chair, ensuite 
celui qui est né du Dieu qui t'a engendré toi aussi, c'est 


154. Z*en. VIL, 11-12 : "Et ils jurent infidèles, refu- 
sant d'être attentifs ; et ils présentèrent un dos méprisant 
et ils alourdirent leurs oreilles pour ne pas entendre ; 
"et ils se firent un cœur indocile pour ne pas entendre ma 


parabole des talents et de celle de l'économe infidèle. 


nu 


iivne ii, 154.188 


toi ni les paroles que le Seigneur tout-puissant envoya par 
son Esprit par «les mains » 1 des prophètes d'autreois. 


qui l'avait donnée exhorta do plus 
le peuple en cestermes, au Psaume 77 
00 mon peuple, prèle attention à ma loi-. » Celui qui 
suit cette invitation « médite jour et nuit la loi du Sei- 
gneur-», selon les sages réflexions du Psaume 1 que 
Moise, le Révélateur, avait déjà annoncées en disant de la 
part de Dieu : 156. « Tous ces commandements que je le 
donne aujourd'hui seront dans ton cœur et dans ton âme, 


commandements. 


quand tu iras en voyage, quand tu te coucheras et quand 
tu te lèveras ; tu les attacheras comme un signe sur ta 


porte chacune des deux leçons, ѕ devant tes yeux.» 

157. La conséquence de cette docilité au comman- 
dement donné, c'est que l'on est attentif et fidèle à la loi. 
Comment en effet ne serait-il pas fidèle à être attentif 
celui qui garde les saintes paroles dans son âme et dans 
son cœur de manière à pouvoir en parler h la maison 
ou en voyage, à son coucher ou à son lever ? N'en parle- 
t-il pas à son coucher celui qui dit | au Maître de toutes 


h méme chose : ayant dans l'esprit le souvenir de la 


la nuit, mon esprit veille pour toi, ô Dieu » Demande- 
toi aussi si l'oracle suivant n'a pas le méme sens : «Au 


180. — CL aussi supra, 131. 
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159. Être ainsi bien disposé pour les paroles de Dieu 
et les mettre en pratique, c'est les attacher à ses puis- 
sances d'action — que l'Écriture appelle allégoriquement 


contempler la beauté de leur signification, soit qu'on les 
agite, soit qu'on les tienne fixes, puisque j'ai dit qu'il 
y avait les deux leçons pour ce texte. El ces mots avec 
les phrases qu'ils forment sont agités devant les yeux 


tiens de la loi. 160. Ne sont-ils pas agités, les mots 
attachés it la main, quand on les inédite et quand on 
les met en pratique? L'autre leçon, cependant, qui porto 
que les prescriptions de la loi sont tenues fixes devant 
les yeux, fait ressortir le caractère durable et sûr des 
paroles divines’. Cola s'accorde avec le passage du 
Prophète qui dit : « La parole du Seigneur demeure 
éternellement *s, et avec le texte du Psalmiste : « Tous 
ses commandement» sont fidèles, stables pour tout le 
cours des siècles » C'est on ce sens que «les paroles de 
Jésus ne passent pas, quand bien méme le ciel et la terre 
passeraient *». 

161. Celui que toutes ces considérations ont fortifié 
et qui garde en son cœur et en son âme les paroles du Sei- 
gneur, « parlant d'elles à la maison | et en voyage, à son 
coucher et à son lever», celui-là ne commettra ni négli- 
gence, ni infidélité, a il ne montrera pas non plus un dos 


162. Comment montrera-til un 
c**ul 9" our"e dos méprisant, celui qui est infidèle, 
le dos à Ja lei refusant d'être attentif? C'est ce 

de Dieu. ` quil faut voir. 

163. Cela arrive quand on s'est tellement enfoncé dans 
le mal qu'on mérite les très péremptoires reproches du 
Psaume 49 à partir do : « Dieu dit au pécheur : De quel 
droit parles-tu de mes lois et as-tu mon alliance à la 

ZM éurie. IL. . 
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bouche ? Tu as détesté qu'on t'instruise et tu as rejeté 
mes paroles derrière toi » Comment en effet ne se 
détourne-t-il pas dos commandements divins en leur 
montrant le dos, «le complice du voleur, le compagnon 
de V'adultàre* », puisqu'il agit comme les impies qui ne 
tiennent aucun compte du précepte : « Tu ne commettras 
e, tu ne voleras pas +», ni des autres lois 
néme temps. 
arrive à ceux qui ont tourné le dos aux 
eu de déraisonner et de perdre le sens au 
étourner de Celui-là mémo qui est l'auteur 
+ Les fous et les insensés de cette sorte font 
s à Dieu Législateur en transgressant sa 
A l'Apótre é celui qui se donne faussement 
ment l'apparence do posséder la vérité et 


à Dieu en transgressant la loi *.» Aussi, се 
1 font injure dit h ceux qui ont faussé leur 
point que, non contents de rejeter derrière 
is divines, ils ont encore, en se détournant, 
tontré le dos à Celui qui leur parlait : « Is 
j£ le dos et non leur visage -.» Ils auraient 


tuteur de tout bien, de la méme facon que 
el tous les mystéres et les secrets de la 
Li révélés» : « Vers toi j'ai levé les yeux, toi 

el encore : s Mes yeux sont 


165. Non seulement les impies 
n'ont pas fait cela, mais, en cheminant jusqu'au bout 
derrière Baal ` et toute sorte d'idolátrie, ils ont montré 


sont prosternés dans leurs adorations devant les démons 
du mal, établis près des statues inertes ', et qui se 


dus Félix, Terlullion, Origine, Eusèbe. Ct. DTC, art. Dimoiu d'apria 
ta Pires, 339 s. 
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régalent de la graisse, do la fumée, des galettes et des 
libations qui se consument sur des autels construits au 


vis qui- frg edt. 166. D'où vient donc è ces fous 
jeurd'orelles. démoniaques «devoir présenté un 


le montre : « Ils ont alourdi leurs oreilles, dit-il en effet, 


Seigneur tout-puissant a dites par son Esprit*» 167. 
Quand on alourdit ses oreilles, ce ne peut pas être celles 
du corps, car cela ne dépend pas de nous, mais celles de 


dant sur certains individus, dit : s Les méchants se sont 
rendus étrangers dés leur naissance ; ils se sont égarés 


talion que chante le magicien -.» 168. Comment en effet 
ne seraient-ils pas indociles et sourds, ceux qui alour- 
dissent et qui bouchent leurs oreilles, ceux qui dés leur 
naissance sont étrangers ё Dieu, égarés et menteurs 
I depuis le sein de leur mère ? Cela pourrait se dire aussi, 


dés leur naissance à l'Église qui les a enfantés ; ils se sont 
égarés, ils ont proféré des mensonges dès qu'ils sont 
sortis de son sein ; ils se sont bouché les oreilles comme 
Газрїс, dont la puissance est faite de méchanceté et de 


lagesse, le disciple bien-aimé de Jésus, dit, dans la sainte 
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épitre qu'il a écrite : « Ils sont sortis de chez nous, mais 


ils seraient restés avec nous.» Ils paraissaient en effet 
appartenir aux apôtres et aux disciples du Christ; ils 
s'étaient attachés au mémo évangile et avaient trouvé 
naissance grâce au «bain do régénération - »; mais ils 


ses nuire* fil* qui ont continué 5 «posséder l'esprit 


qu'ils se sont bouché les oreille* et les ont alourdies, sem- 
blables h l'aspie meurtrier qui n'entend d'aucune facon 
ceux qui lui chantent le* sainte* paroles de Dieu et lui 
préparent le remède spirituel capable de l'endormir et 
de le plonger dans un profond sommeil 1 Car il pour- 
rait, apprivoisé, rejeter son dangereux venin et demeurer 
sur la suinte montagne do Dieu, maintenant qu'a surgi 
le bienheureux et saint rejeton de la racine de Jessé 

171. — Mais nous nous sommes étendus davantage sur ce 
sujet quand, en. commentant clairement le passage du 
prophète Isaie*, nous sommes arrivés au texte sui- 
vant: *Le nouveau-né mettra la main dans un trou 


nido ravage sur ma sainte montagne, parce que tout 
a été rempli de la connaissance du Seigneur .t| 
172. Опо soit volontaire, comme on vient de le dire, 

l'alourdissement des oreilles pour l'homme intérieur, 
Isaïe en témoigne dans la prophétie adressée en ces 
termes D ceux qui s'adonnent à celte pratique détes- 
table :1 En effet, dit-il, le cœur do ce peuple s'est épaissi ; 
ils sont devenu* durs d'oreilles et il* ont fermé leurs yeux, 
de peur qu'ils ne voient do leur* yeux, qu'ils n'entendent 
de leurs oreilles, qu'ils ne comprennent de leur cœur, 
qu'ils no »o convertissent et que je ne les guérisse -. » 


piété dont ils ont fait choix, ils ont alourdi leurs oreilles 
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505 
ainsi n'entendaient-ils pas les paroles sur la vertu et la 


leurs et les auraient fait revenir à Celui dont ils s'étaient 


173. ре pareilles guérisons sont maintes fois symboli- 
quement retracées dans les Évangiles, car Jésus a guéri 
ces maux mémo sur le plan sensible : il amena sourds et 
aveugles à l'audition distincte et À la vue précise, « gué- 
rissant toute maladie et toute langueur*» du corps 


174. Dana le passage d'Isaie, ceux qui ont épaissi leur 
cœur sc sont alourdi les oreilles pour ne pas entendre et 
ils ont accompli les mauvaises actions que cela inclut 


Zacharie que nous commentons, ceux qui ont rendu leur 
cœur indocile afin do ne pas entendre la loi et les paroles 
qui leur étaient adressées dans l'Esprit du Seigneur tout- 
puissant, se bouchaient aussi les oreilles de l'intelligence 
pour ne pas recevoir les enseignements salutaires et béa- 
tifiants ainsi que les paroles qui leur étaient adressées dans 
l'Esprit du Seigneur tout-puissant, qui est en fait PEs- 
prit-Saint. 


PL tiques! qui, dans leur ignorance et 
gterminstion leur manque total, d'instruction, | pré- 

* — tendent qu'il y a différentes natures 
(humaines) : ils enseignent, en effet, comme une doctrine, 
que les uns sont incapables de vertu tandis que les autres 
sont naturellement exempts du mal. D'où il suit que ni 


adressée à Dieu, ne servent quoi que ce soit. 176. Ils 
ont adopté pareille doctrine, les fauteurs d'une si mons- 
trueuse im piété, sans avoir tenu compte du Nouveau ni 
de ('Ancien Testament. Car dans les Évangiles, comme 
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à des hommes qui possèdent une libre et autonome déter- 
mination de leur conduite, il est dit : « Si quelqu'un veut. 
venir à ma suite, qu'il se renonce, qu'il prenne sa croix 
et qu'il me suive *», et encore :* Venez à moi vous tous 
qui êtes fatigués et accablés et je vous soulagerai. Prenez 
mon joug et apprenez de moi que je suis doux +.» 177. 
C'est bien en effet à des personnes capables de décision 
personnelle que s'adressent les impératifs : « Venez.. 
prenez. apprenez.» Ainsi, il commence l'enseignement 
de sa doctrine par ces mots adressés à ses disciples 

sRepentez-vous, car le royaume des cieux approche *.a 
C'est dire que le repentir des actes déréglés, antérieure- 





nation de leur conduite et non de ceux dont le nature est 
étrangère soit à la vertu soit au mal. Car dans la théorie 
impie de ceux qui inventent plusieurs natures, le méchant 
n'accédera pas à la vertu, pas plus que le bon ne tombera 
dans le mal. 

178. Une fois tirés du Nouveau Testament les témoi- 
gnages de l'existence de l'autodétermination humaine, 
il est opportun d'y ajouter ceux que donne (Ancien. | 

179. D'abord les témoignages mosaiques, ensuite ceux 
des prophètes. 

180. Le premier des dix Commandements proclamés 
par Dieu grâce à Moïse est le suivant : «Tu n'auras pas 
d'autres dieux que moi. » Aussitôt après : « Tu ne te feras 
pas d'image taillée ni aucune ligure de ce qui est soit on 
haut! dans le ciel, soit dans les eaux sous la surface de 
la terre.» Après quelque intervalle : « Honore ton père 
et ta mère afin qu'il t'en arrive du Меп.» Et aussitôt 
apris : «Tu ne tueras pas, tu no commettras pas d'adul- 
tère, tu ne volera» pas » S'appuyant sur ces textes, 
l'apôtre Paul, un connaisseur de la loi s'il en fût, écrit 
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sQue le voleur ne vole plus, mais plutôt qu'il s'applique 
A faire quelque honnête ouvrage.» C'est en supposant 
qu'il s'adresse ft des personnes capables de décision per- 
sonnelle qu'il écrit encore :1 Кејеќел le mensonge et que 
chacun dise la vérité fi son prochain '. > 

181. Ensuite, il faut citer des messages des prophètes 
formulés pour des personnes capables de libre détermi- 
nation. 

182. Isaïe dit ft ceux qui sont attachés au péché et 


sArrétez-vous de commettre l'iniquité, apprenez à faire 
le bien ".» En effet, s'ils se déterminent librement et sans 


Seigneur dit per la bouche d'haie : " Enlevez de devant 


profond do vos cœurs. Aussi n'est-ce pas en parole ou en 


de vos cœurs le renoncement aux iniquités. 
183. Jérémie, en des textes de méme portée, recom- 


le désir se porte aux plus pernicieuses boissons 

«Détourne ton pied du chemin raboteux et ton gosier 
de la soif. Mais celle-ci dit : Je veux me comporter en 
homme, | car elle а aimé les étrangers et а marché ft 


«рез poussent de préférence sur les sentiers de ceux qui 
ne s'exercent pas à la vertu, selon cet oracle des Pro- 
verbes : Les voies des paresseux sont tapissées d'épines, 
tandis que les voies des hommes courageux sont unies '. » 
Carla marche continue et régulière des hommes déci- 
dés et courageux aplanit les lieux ou ils passent et 
leur foulée ininterrompue empêche les épines et les ronces 
de pousser. 
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LIVKB П, 187-188 


comparée | un disque do plomb. А celui qui méprise 
Dieu, source de bonté, РА pôtre écrit : « Ou bien méprises- 
tu les trésors de sa bonté, de sa patience, de sa longani- 
mité, ignorant que la bonté de Dieu veut le conduire au 


cœur, tu amasse» contre toi la colère pour le jour de la 


188. C'est ainsi que Pharaon s'est endurci dans son 
cœur. En effet les pouvoirs prodigieux de Celui qui est 
riche de bonté s'étaient manifestés les uns après le» 
autres, l'invitant, ou plutôt l'obligeant À on arriver au 
repentir ; pourtant, persévérant dans son arrogance et 
sa cruauté, cet homme exécrable s'endurcissait, alour- 
dissant son cœur avec le disque do plomb qui n'est autre 
que l'iniquité. C'est pourquoi, se taisant qualifier du mémo 
terme que le plomb de l'iniquité, «il coula comme du 
plomb dans les eaux déchainées ‘+, ainsi qu'il est dit 
dans le Cantique qui célèbre la victoire remportée contre 
ш. 


189. Donc puisque personne ne 
Unceur docile. den) ` pjeu їп cœur ргы; étant 


donné que, si l'on a ce ceur, c'esl par soi-mómo qu'on le 


de sa résistance, puisque c'est de nous-mémes que nous 
vient une telle direction de la volonté, que ce soitaussi par 
un libre choix que nous nous approchions de Celui qui ôte 
les cœurs de pierre pour mettre en leur place des cœurs 
de chair *, souples et dociles. Ainsi nous pourrons garder, 
dans la fidélité А la loi spirituelle, ses ordonnances el ses 
commandements en faisant passer! notre cœur de 


Lie me$: 
137 stinn là tow-pon Чу 
AXD 190. Хо»аїй тойу >ji т» ahay»! A< 


eich Lepage M-qôpati steht Bothe 
Epynvitr*» pt o, dir. ёза 


BER 








516 Le ZACHABIAM (CH. 7, V. 12h-1t) 


137] 20 ЕЕрдта yov бя” атов mepi tuv oyevùv te opyà Sieger 
ттүуаздүтшү* « "Ey pev ùpyioðny Bär, aeroi X< ouverépeur 
a et Kar oi yarnyopoðvre хаотоу lp' oi tapavo 
poivre їяра аулрё Tiv Gre yai üehnova Ocozórm фоёот 
« Mábpyitov ірі» ooüipad. » "Ovcep үйр tpóxov «ðiyaio w 





djpipáv, vro  ipigy opyilerar ro 
тдроёдгзо máva và avopia арто. 
193. — Toituvoëre voowpévey, d Xdyorro Gpyi peyáàn ral 


ypwoutvor , où лар'а 


1% 


yai түй длйруа, thv dë ópyiv péypt rev vovberüoa exc 
ap" «i 07 d йрартйтөзт: yaragpovoiev rà алый, 
5 avti тй site hënn ёходаёооет. 


imorpeya обоа dpi, ҳаї ахёкрера» töv Bopér vor à 
10 йоу» 

195. Тоёта лері eet tuv ypapùv Aévououv, рӯ єт tàn 

т» вефат xal ў3лйїтцта zemmer è avðpómiva séin -1 

dem те MyowT аОўу Misere: mp dv ol coni 

uai, o рёу «Еб Bed аіиб vif », ò 01 mepi avrob* Her) 

15 ойх ім zepei ien à трол} rooyiaona. » E1 үйр = jr 








À йлоауіаара pi ушу, «3» 





PG 39.1681 В +: Патір ««еррёз «А 
-vnimn'a 





serian, am 


LIVBB Il, 192.195 


Aussi a-t-il dit à propos des instruments de colère qui 
sont des châtiments : a Quant à moi, j'étais peu irrité, 
mais eux se sont acharnés à les mettre à mal » Et ceux 
qui s'aceusent eux-mêmes de leurs transgressions disent 
а haute voix au Maitre bienveillant et miséricordieux 

«Ne t'irrite pas violemment contre nous '' » Car, de même 
qu'il juge avec justice, force et longanimité, sans dé- 
chainer sa colère tous les jours ' », il atténue aussisa colère 
contre ceux qu'il juge, sans tenir compte do toutes leurs 


193. Cela étant entendu, quand il est dit que le Sei- 
gneur tout-puissant s'est mis dans une grande colère, 
nous n'aliirmons pas que cette colère est grande une fois 
pour toutes ; |scar il ne manquera pas non plus d'être 
miséricordieux, et, dans la colère, il ne retiendra pas ses 
miséricordes >.» Car il est on vérité le Père et la Source des 
misérieordes-*, ne déchainant sa colère que jusqu'à 
l'avertissement des menaces; si les pécheurs viennent à 
faire fi do la menace, en expérimentant le châtiment 
ils en tireront encore profit. 

194. Ceux qui gardent ces dispositions de piété 
dament vers leur bienfaiteur : « Pousseras-tu à bout ta 
colère contre nous et feras-tu durer ta colère de géné- 
ration en génération - ? » Et encore:«0 Dieu, en te tour- 
nant vers nous, tu nous feras vivre ; détourne ta colère 
loin de nousè » 

195. Si les Écritures s'expriment ainsi sur Dieu, n'al- 
lons pas tomber dans tant d'impiété ni de stupidité que 
nous attribuions des passions humaines à Celui qui dit 
IJe ne change рав», et de qui les théologiens disent, 
soit en s'adressant à lui directement : ` Toi, tu es le 
même», soil en parlant de lui : « Lui en qui il n'y 
a ni vicissitude ni l'ombre d'un changement '. » Car s'il 
est le méme, sans mutation ni altération, incapable de 
la moindre vicissitude ou de l'ombre d'un changement, 
comment peut-il désirer la vengeance? La colère, en 
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Liva» Ш, 195-199 519 


effet, n'est qu'un désir de vengeancel. 196. Mais telle n'est 
pas la colère de Dieu qui est impassible : il inflige les 
chátiments pour rendre meilleurs ceux qui en ont besoin 
comme d'un secours, pour mettre fin au péché ainsi 
qu'aux maladies et aux blessures qui en découlent. Aussi 
peut-on entendre de la bouche méme de Celui * qui veut 
que tous soient sauvés et parviennent à la connaissance 
de la vérité *> les mots que voici : + Quand la colère de 
mon indignation sera venue, je les guérirai à nouveau > 


avec reconnaissance : а Je te béniral, Seigneur, parce 
que lu t'es irrité contre moi ; tu as détourné ton indi- 
gnation et tu as eu pitié de moi’. « 197. L'âme ainsi 
secourue célèbre Celui qui l'a soumise à ce dur traitement, 
en disant : « Ne le réjouis pas contre moi, 0 mon ennemie, 
1саг si je suis tombée, je me relèverai. Je supporterai la 
colère du Seigneur parce que j'ai péché contre lui, jus- 


damnation et me fera sortir à la lumière. Je verrai за 
justice, et mon ennemie la verra et sera couverte de 
honte, elle qui me disait : Où est-il, le Seigneur ton Dieu ? 
Mes yeux la verront; elle sera alors comme la poussière 
qu'on foule aux pieds -. » 

198. La colère du Seigneur, qui apporte avec elle une 
telle moisson de bienfaits, n'est donc pas malfaisante 
mais utile, judicieusement exercée par un médecin des 
âmes qui « guérit toute sorte de maladie et de langueur *». 
N'est-il pas salutaire, en effet, que celui contre lequel 
s'était irrité le Seigneur miséricordieux parvienne à la 


ennemie, écrasée de honte, dominée jusqu'à devenir k 
poussière qu'on foule aux pieds ? 

199. En médecin avisé, l'Auteur de tout bien emploie 
des remèdes désagréables et pénibles, comme l'atteste 
le Prophète parlant en théologien : « Dans sa sagesse, 
il а envoyé des maux sur eux eCsa parole ne peut être 
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LIVRE 11, 199-203 


repoussée -. » Si c'est pour qu'on ne puisse repousser la 
parole de Dieu, qui estseul sage, que les châtiments sont 
infligés, elle n'est ni passion ni altération la colère de 
Dieu qui les inflige. Que la colère de Celui qui est seul 
miséricordieux ne soit pas désir de vengeance, le prouvent 
aussi ces paroles qu'adresse Moïse, le Révélateur, à Celui 
qu'il glorifie dans le chant de victoire sur Pharaon et 
son armée : « Tu as envoyé ta colère et elle les a dévorés 
comme du chaumel». 200. Ог une colère envoyée pour 
dévorer ceux que leur stérilité fait comparer à du chaume 
n'est pas un désir de nature passionnelle vraiment im- 
planté en celui qui est irrité. II disparait aussitôt sorti de 
celui qui est en colère ; aussi la colère envoyée au-dehors 


201. Aussitôt après la mention de la grande colere du 
Seigneur tout-puissant, l'Écriture en donne la cause 


paroles, de méme ils crieront sous le coup des durs trai- 
tements et je ne les exaucerai pas, dit le Seigneur tout- 
puissant*- On trouve dans les livres mosaïques des 
paroles à peu prés semblables prononcées par le juste 
Juge : « Ils ont marché contre moi par des voies obliques, 
et moi aussi je marcherai contre eux avec une colère 
oblique *.» 


202. Mais quel sera le chátiment 


Comment Diss. A8 os qui sont tombés: sous 1 


chátie les aiens. 


rejetterai, dit le Prophète, chez les peuples qu'ils ne 
connaissaient pasl», n'ayant pas fait l'expérience de 
leur sauvagerie et de leur cruauté : les Assyriens, les 
Babyloniens et tous les autres Barbares auxquels Isradl, 
pour ses péchés et son impiété, a été livré, réduit à leur 
merci par la captivité. 

203. Outre les hommes de ce degré de cruauté et de 
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UVU II, 203-207 s 


sauvagerie, les Assyriens, les Babyloniens et les Égyptiens 
représentent aussi, au sens spirituel, les puissances hos- 
tiles incorporelles, d'une inhumaine cruauté contre les 
captifs prisonniers. Car ce ne sont pas des Assyriens 
mortels, ceux dont le chef est appelé «Grand Esprit: 


au Grand Esprit, chef des Assyriens +. + 204. Il est aussi 
parlé de lui dans Nabum le prophète, le septième des 
Douze Prophètes : « Malheur à eux ! Tes bergers se sont 
assoupis et le Roi d'Assyrie a endormi tes chefs'» 
Or le roi d'Assyrie est appelé Grand Esprit à cause de 
sa fourberie et de son habileté à faire le mal ; il est si 
habile que peu de gens peuvent le prendre sur le fait 
dans ses machinations : seuls en sont capables ceux qui 
peuvent dire : « Nous n'ignorons pas en effet ses des- 
seins *», mais nous pouvons les surprendre et les cou- 
fondre. 205. Ainsi, par exemple, celui qui ne pouvait 
ignorer les desseins du diable, ayant percé à jour les 
sophismes de son serviteur le mage Élymas, lui opposa 
une vigoureuse contradiction en ces termes : #0 homme 
plein de ruse et de toute espèce de méchanceté, fils du 
diable, ennemi de toute justice, ne cesseras-tu pas de 
pervertir les voies du Seigneur qui sont droites? Ce 
Grand Esprit, qui exerce sa puissance et sa royauté sur 
les Assyriens pris au sens allégorique, commande, d'après 
une autre explication, la méchanceté des Babyloniens et, 
d'aprésune autre, celle des Égyptiens, de ceux qui, au sens 
allégorique, sont spirituellement Égyptiens et Babyloniens. 

206. Vers ceux qui sont ainsi devenus les Gentils, la 
Providence rejette ceux qu'elle leur abandonne. Car 
s'ils étaient restés dans l'observance des lois divines, les 
méditant etles gardant en fidèles du dedans, ils ne seraient 
pas rejetés; mais ils ont subi ce châtiment pour avoir 
décidé et accompli ce qui a été la cause de leur rejet et 
de leur abandon à leurs ennemis. 207. L'A pütre l'explique 
de plusieurs façons, quand il écrit, d'abord : «Se pré- 
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LIVRE II, 207-211 E 


tendant des sages, ils sont devenus insensés et ils ont 
troqué la gloire du Dieu immortel pour des images repré- 
sentant un homme mortel, des oiseaux, des quadrupèdes 
etdes reptiles. C'est pourquoi Dieu les a livrés aux convoi- 
tises de leur cœur menant & l'impureté * », 208. ou bien 
» Ils ont transformé la vérité de Dieu en mensonge, ils 
ont honoré et adoré la créature au lieu du Créateur. C'est. 
pourquoi Dieu les a livrés à des passions dégradantes 
pour le déshonneur de leur propre corps; les hommes 
parmi eux ont brûlé de désir les uns pour les autres dans 
la honte et l'immoralité, ayant d'homme à homme des 
rapports infámes. Et semblablement les femmes parmi 
eux ont changé | les rapports naturels do la femme en des 
rapports contre nature-.» 20». Mais ils ont été aussi 
livrés d'une troisième manière, qui est celle « do ceux qui 
ont été livrés à la dépravation do l'esprit pour avoir 
réprouvé la véritable connaissance de Dieu * » ; en suite 
de quoi «ils ont été remplie do toute sorte de méchan- 
celé +» et do ses manifestations dont l'Apôtre dresse h la 
suite la liste dans son épttre. 

210. Ces mêmes abandons, les subirent encore les 
hommes rejetés chez les Gentils À cause de la grande 
colère contre eux du Seigneur tout-puissant. Ils furent 
livrés à des nations étrangères qu'ils n'avaient pas encore 
connues. d'expérience. 


211. Ceux qui firent l'objet de 

Le désert ` |ft gran(e colère une fois rejetés 
ou coulent™ lalt ohaz toue lee PesPlm CUP a'aValtn* 
Pas connus а lerPe fiu avalont 
quittée fut changée on désert der- 
rière eux, sans qu'il y eut personne à y aller et venir”. 
Quand l'homme n'y fut plus, toute végétation à son tour 
disparut ; la terre ne produisit plus d'herbe verte, plus 
d'arbres, et par conséquent les animaux ne purent plus 
y vivre en troupeaux. Et la ruine s'étendit, car elle était 


et le miel 


ш 


528 IN ZACHABIAM (СП. 7, V. 12-14) 





*«) ai vila pit à ayia үй, óyip tov iv Xpiré vazio 





yit 


217, Toyräves yo Madho? «ia ооо? vipon «ата ti 
oiv төв rior vongiov, =yav ёо тїт "ënger reet, t0 
loci tbv дуо», rafe уйда тоё yepi ev брута «Гон 

vare prar irven em emp sposi» Tut 
rt Win уар» ойу olor, cogiar «aprliJoà? атты 
ácyov « Горіх H 1aloüpoy Iv Toi? тайт? 

218. '0 épnoër тоё Det vil éxépre pii Dn ett 
ent ov yivpayrai yaporpxobé * « Mi йуоотёфи ауд youit 

30 eege? уёруп;, à 20790 10v yieyaivor абу өргүү. вої 
рот Hiere yrypóxpov zohi? «pitni? «. » 














+ Kai yr öpayovro? васат раобов?, iBiiyouv stinn: 
S аттёз, Өтүйтр 2000 pov à; otpovpiov iv ёрро". » Quoi 





143 o. Cf. 1 Cor, 3.2 | d. Cent- #11 || o. Hib. 5.1» 1t 1 Co 
1.7 18. Prov. 5,34 8 LU +. Lam. 4,3 


um Ш, 215-220 s» 


216. Ces deux produits, la sainte épouse du Verbe de 
Dieu les porte dans scs discours, au point que, dans l'éloge 


ta langue”. 
217. Ainsi, Paul, comparable à l'épouse unie de cœur 





« Vous Oles commo dos gons qui ont besoin de lait et non 


il donnait le miel, leur transmettant la sagesse, en disant 
sNous parlons de sagesse parmi les parfaits '.» 
218. Celui qui dégénère et cesse d'être terre d'élection 


coule des lèvres de la femme impudique : celle-ci est douce 
à ton gosier pour un temps, mais ensuite tu la trouveras 
plus amère que la bile '. » | 

219. — Comme le miel des lèvres de la femme impudique, 
un lait coule do la mamelle des dragons — ceux-ci sont 
les puissances du mal —, selon ces paroles de Jérémie t 


et ont allaité leurs petits. La fillo de mon peuple estcomme 
l'autruche dans lo désert &» Ceux qui ont étudié la 


appelle - serpents à cornes », qu'au désert ils cachent tout 
leur corps dans le sable en ne laissant apparaître à la 
surface que leurs cornes qu'ils font bouger pour attirer 
les autruches. 220. Celles-ci, en effet, descendues en volant 
vers les serpents qui ont pris l'apparence de vers de 
terre, sont atteintes par le venin que les serpents ft cornes 
leur envoient dans la bouche. C'est pourquoi l'Ecriture 


1908), Celle manière de s'en remettra aux spécialistes pourrait 
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dit de ceux qui reçoivent le venin des dragons qu'ils 
tètent, que, méme s'ils font partie du peuple de Dieu, 

чё флоту їрдїтөү epreràv ils sont desséchés «comme l'autruche dans le désert*» 
surprise par les serpents dont nous avons parlé. 


221. Zach. VIH, 1-3 : i Kal èyévrro òyo Коріоо nav 


Зава ei Черосавд йр xai thv Eër 44207 piyav, xai бр 
түйө, {дева aeri. "Tábe hiye, Képio - Kai ёттотрір le Seigneur tout-puissant : J'ai aimé Jérusalem et Sion 


sien, ? Voici ce que dit le Seigneur : El je me tournerai 


salem sera appelée sla. Ville véritable et la montagne du 
Seigneur tout-puissant «la Montagne sainte ». 


222. Voicicomment on pourrait expliquer littéralement 
ce texte : La parole du Seigneur tout-puissant fut 
adressée (au prophète) lui disant co qui estindiqué immé- 
diatement après : Voici, dit-elle, ce que dit le Seigneur 
tout-puissant : J'ai aimé Jérusalem et Sion, car je l'ai 
rappelée à moi après l'avoir rejetée et repoussée au point 
qu'elle a été couverte d'outrages par les étrangers Et 

ое n'est pas n'importe comment que je l'ai aimée, c'est 
avec une ardente passion. 


223. L'exemple est emprunté à 
Jérusalem, ja vie conjugale. La femme qui a 
délaissée violé les lois du mariage et délaissé 

lle lit. conjugal par amour pour 
de son conjoint antérieur et mérite son mépris, si bien 


gnerai plus et je ne l'aimerai plus. Comment en effet 
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l'aimer et se soucier d'elle, le mariage rompu ? Mais, 
même dans le cas où celle qui a méprisé le lit conjugal 
a été répudiée, si elle saisit l'occasion de se repentir et 
revient à celui qu'elle avait délaissé, alors elle redevient 


réadmet avec une inépuisable bonté. 


à la considération de Sion et de Jérusalem. 

J'appelle Jérusalem et Sion non pas les lieux, mais la 
nation qui y habitait. 

225. Dieu l'avait amenée pour vivre avec lui, l'ayant 
fait monter d'Égypte, lui ayant donné comme dot ses 
lois et ses préceptes, décidé à faire preuve désormais de 
sollicitude et de ménagement pour cette épousée et à 
partager sa couche, comme il convient à un époux pour 
une jeune épouse. 

226. Après l'accord ainsi contracté selon les lois, Jéru- 
salem rompit les lois du mariage, et de ce fait rompit 
avec l'époux, son protecteur et son soutien. Aussi dit-il 
«Comme une femme rompt avec son mari, ainsi a rompu 
avec moi la maison d'Israél», partie vivre désormais 
auprès de démons criminels et d'esprits impurs, dont 
elle reçoit toute sorte d'outrages impudiques ` 

Et ceux qui l'accompagnent sont des Babyloniens et 
des Assyriens au sens allégorique. 

227. À la longue, « Jérusalem et Sion » retrouva son 
bon sens ; elle se rappela celui qui, jadis, l'avait prise 
pour compagne et elle voulut revenir à celui dont elle 
s'était séparée. Elle laissa donc échapper ces paroles 


plus heureuse que maintenant -.- | Celui vers lequel elle 
(а commencé à se retourner et revenir, acceptant d'elle 
un tel repentir, dit : «Еп ce jour-là » — c'est-à-dire 
quand ce retour sera chose süre — «elle pourra m'ap- 


tecteur et son soutien, il l'aimera avec une ardente pas- 
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Gon et châtiera ceux qui l'ont couverte d'outrages. El 
comme il l'a aimée d'une si ardente passion qu'il veut 
vivre avec elle comme auparavant quand clic n'avait 
pas déserté le lit conjugal, il revient à elle en disant 
^ J'habiterai au milieu d'elle '. » 

228. П parle de Sion el de Jérusalem comme d'une 
seule ville, car Sion est un quartier do la métropole '. 


J'habiterai au milieu d'elle », sinon qu'elle se nommera 
de nouveau «la ville véritable»? En ellet, elle ne sera 
plus un désert, mais sera pleine d'habitants et les cons- 
tructions foisonneront : le temple et chaque maison 
Tune après l'autre seront relevés, et il y aura désormais, 
comme auparavant, des nies, des chemins, des temples, 


230. — Quand 1а Jérusalem du sens littéral aura été ainsi 
nommée, à son tour la montagne du Seigneur tout- 


les cérémonies sacrées habituelles y seront célébrées et 


du Psalmiste qui dit d'abord : « Il convient, à Dieu, de 
te louer en Sion ++, et encore : < Chantez pour le Seigneur 


231. Сез explications littérales don- 
nÉeSi il scralt bon de considérer les 
cboses du point de vue spirituel. 

232. L'âme contemplative qu'on appelle Jérusalem — 
car le mot de Jérusalem se traduit pars vision de paix» — 
qui а (ailli el à cause do cela a été exclue de la divine 
chambre nuptiale, s'est trouvée chassée par celui qui 


Applle3 "005 
sprtue es. 


impudiquement malmenée par les puissances hostiles, 
appelées au sens spirituell Assyriens et Babyloniens, 


d'époux n'en a plus aucune sollicitude. 


w 
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233. Mais le choix du libre arbitre ne demeure pas fixe. 
En effet, comme il y a retournement de la vertu vers le 
vice et de la piété vers l'impiété, de méme, en sens 
inverse, il y a transformation des pires vices apportant 
mille dommages en des améliorations vraiment profi- 
tables. Aussi peut-elle connaître à nouveau l'union divine, 
l'âme qui l'a délaissée : l'époux done, retrouvant son 
attachement ancien, se remet à l'aimer et chasse ceux 
qui l'avaient souillée dans une union adultère. Il y met 
une ardente passion, un ressentiment extrême contre 
ceux qui l'ont malmenée. Désormais, il реш dire bien 
haut : s J'ai aimé Sion et Jérusalem.» 

234. Au sens spirituel, Sion et Jérusalem c'est l'âme 
qui contemplel les choses invisibles et éternelles, et 
aussi l'âme qui voit la paix, en qui s'enchainent dans leur 
dépendance réciproque les vertus et sentiments divins. 
Celi qui est animé d'une ardente passion pour elle la 
fait se tourner vers lui, el lui de son côté se tourne vers 


elle ne cesse de le prier. 235. Ainsi rendue meilleure, elle 
peut étre appelée véritable Jérusalem ; attachée non 
plus aux ombres et aux figures de la loi, mais aux biens 
réels que celles-ci représentent et au sujet desquelles 
FApôtre inspiré écrit : « La loi possède une ombre des 
biens à venir, et non l'image méme des choses.» Et 
il dit encore aux croyants venus du paganisme : « Que 
nul ne vous critique pour la nourriture ou la boisson, ni 
en matière de fêtes, de néoménies et de sabbat, car ce ne 
sont là qu'une ombre des choses à venir *'.- 236. Dans 
les passages précités, les biens à venir ce sont les ensei- 
gnements de ('Évangile, que le Sauveur désigne à ses 
disciples comme les mystères du royaume en disant : « A 
vous, il a été donné de connaitre les mystères du royaume 
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des cieux *.- L'âme qui contemple ces mystères et qui 
voit le Рейх do leur accord mutuel est « Jérusalem cl 
Sien» au sens spirituel, et elle est dite «véritable - | 
parce qu'elle est régie selon la vérité que l'on découvre 
sous l'ombre de la loi et parce qu'« elle serute les Écri- 
tures inspirées ++, 


237. En accord avec l'appellation 

La Mister "iz "e * véritable * donnée é la ville sacrée, 
la montagne du Seigneur tout-puis- 

sant, de son côté, sera sainte et en méritera le titre. Vois 
si la montagne du Seigneur tout-puissant n'est pas la 
doctrine de la venue parmi nous du Fils do Dieu. De cette 
montagne, il est écrit dans l'un des Cantiques des Mon- 
tées : « Ceux qui se confient dans le Seigneur sont comme 
la montagne de Sion + '.» N'ayons pas l'esprit indigent 
au point de penser qu'on compare ou qu'on assimile à 


comme ceux qui la possèdent, bénis de bénédictions spi- 
rituelles. Il est écrit en cflet dans le prophète Jérémie : 


gneur sera son espérance * », et dans les Psaumes : - Il vaut 
mieux se confier dans le Seigneur plutôt que de se confier 
en l'homme s 

238. Ainsi done, puisque ceux qui se confient dans le 
Seigneur ne peuvent ressembler à une montagne maté- 
rielle, simple soulèvement de terre, que laul-il penser 


tra» ? Elle brillera et resplendira <à la fin des temps 
pour détruire le péché», l'ayant réduit et anéanti en 


239. Pour éclairer ce mystère, le grand Jean (Baptiste) 
montre Jésus et dit : s Voici l'agneau de Dieu, celui qui 


nus 


Toma 


xir wv т} зире i» ta {и}: 
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240. C'est encore en le rapportant à la montagne en 
question qu'il faut interpréter ce texte du Psaume 47 
+ Grand est le Seigneur et tout à fait digne de louange, 
dans la ville de notre Dieu, sur sa montagne sainte * ".» 

244. Après ces explications selon le premier sens spi- 
rituel, il faut comprendre encore allégoriquement, dans 
une interprétation élevée, que «Sion qui se convertit» 
et que « Jérusalem dénommée la véritable », ce sont les 
réalités profondes exprimées dans l'Epilre aux Hébreux 
par celui qui parle dans le Christ, quand il écrit : « Vous 
vous êtes approchés de la montagne de Sion et de la 
ville du Dieu vivant, la Jérusalem céleste, de l'assemblée 
des premiers-nés, réunis avec les myriades | d'anges », 
raison pour laquelle “leurs noms sont inscrits dans les 
cieux +», c'est-à-dire parce qu'ils sont inserits sur la 
liste des citoyens de la ville sainte et céleste. 242. De leur 
nombre étaient aussi les Apôtres et ils entendirent le 
Roi Souverain leur dire : « Réjouissez-vous parce que vos 
noms sont inserits dans le cieux >. » Ces listes constituent 
le «Livre des vivants *». Ainsi, h propos de quelques 
saints personnages, celui qui fut un Vase d'Élection ` s'ex- 
prime de la sorte : «Avec Clément et les autres dont les 
noms sont inserits dans le Livre de vie +.» 


tout-puissant : Vieillards et femmes âgées viendront encore 
sasseoir sur les places de Jérusalem, chacun avec son 
bâton « la main, à cause du grand nombre de leurs fours. 
* Et les places de la ville seront remplies de petits garçons 


«t de petites filles qui y prendront leurs ébats. 
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beos littéral. du prophète montre que Jtrüsllem se 


trouve rétablie dans une paix profonde et une vie pu- 
blique tranquille. Dans ce calme, puisque tous les ennemis 
ont été refoulés loin de la ville de beauté et qu'il n'y a 


par leur grand йде et le nombre de leurs jours, sont 
arrivés à la vieillesse, hommes et femmes ensemble, 
s'assiéront h nouveau, comme avant la captivité, sur les 
places publiques, tenant des bétons à la main. En prin- 
сіре, ce sont les hommes qui tiennent un béton, mais il 
faut voir si les femmes, elles aussi, n'en tiennent pas”; 


premier rang, les places publiques seront pleines de 
jeunes enfants qui s'ébattent, garçons et lilies, alors que 


spirituelle éjorieuse à laquelle s'applique ce qui 


est proclamé en l'honneur | du Roi 
Souverain son Maitre : « On raconte 





ne serait-elle pas, en effet, chantée et abondamment 
célébrée, ayant part aux ondes divines qui découlent 
rdu fleuve de Dieu débordant ++? П est dit aussi dans 
le Psaume 45 à propos de la ville royale et dos faveurs 
quelle reçoit du roi qui la gouverne : «l-es bouillon- 
nements du fleuve réjouissent la ville de Dieu ; le Très- 
Haut а sanctifié sa demeure ; Dieu est au milieu d'elle, 
elle ne sera pas ébranlée ' >.» Car le Très-Haut, qui а 
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sanctifié sa demeure, habitant au milieu de la ville qui 
vit dans la paix, n'en sort jamais, demeurant inébran- 
lable au milieu d'elle -. 

248. Les places de cette ville de beauté sont les vertus 


les Proverbes, le Sage fait l'éloge en écrivant ceci de la 
sagesse : ` La Sagesse chante dans les rues ; elle parle 
avec confiance sur les places publiques, elle se fait entendre 
du haut des remparts & » Et pourquoi donc la Sagesse 
de Dieu ne parlerait-elle pas avec confiance sur les places 
publiques de la ville spirituelle, puisqu'un autre texte 
dit : «Si tu désires la sagesse, garde les commandements 
et Dieu te l'accordera ">? Or les commandements sont 
appelés des places publiques h cause de leur propre lar- 
geur, ce qui fait dire au Psalmiste en s'adressant à Dieu 
«Ton commandement est immensément large'l» 
249. Examinons si ce n'est pas en ce sens spirituel 


«Sur ma couche, dans la nuit, j'ai cherché celui qu'aime 
mon âme et ne l'ai pas trouvé ; je l'ai appelé et il ne 
m'a pas entendue. Je me lèverai donc et je parcourrai 
la ville, j'irai dans les assemblées et sur les places 
publiques, jusqu'à ce que je l'aie trouvé *. » En effet, au 


moment qu'elle appelle allégoriquement la nuit, | après 
avoir eru son époux divin à cóté d'elle, elle l'a cherché, 
mais sans le trouver; elle l'a appelé, mais sans étre 
entendue. П s'était éloigné d'elle pour l'avantage de la 
blesser encore plus d'amour pour luid; car l'éloignement 
de celui qu'on aime avive davantage l'amour qu'on lui 


250. Done, excitée par ce sentiment, elle s'est éveillée 
d'elle-mfime, s'est levée et s'est mise à le chercher. 


3, Lo Cantique, drame nuptial : cf. V 55. 
4. Surla « blowuro d'amour», of. Ш 189, note. 
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la parole ceux qui sont officiellement apôtres, prophètes. 
mystères du royaume de Dieu, 
elle s'efforce encore de rencontrer sur les places publiques. 


cherche pour le trouver puis se reposer avec lui. 

352. La sagesse qui parle avec confiance sur les places 
publiques de cette ville de beauté, sagesse en laquelle 
le Créateur a appelé tous les êtres à l'existence +, ne fait 
pas entendre scs appels ailleurs qu'au sommet des roin- 


la divine cité, selon la parole du prophète Isaie, mise 
dans la bouche du Roi Souverain en ces termes :» J'ai 


пе cesseront pas jusqu'au bout de rappeler le Seigneur '. » 

253. Dans la ville bienheureuse, sur les divines places 
dont nous venons de parler, s'assiéront à nouveau, 
comme auparavant, des vieillards et des femmes figées, 
pleins de vertu, portant en main chacun son báton, sym- 
bole soit de la royauté, soit des fonctions sacerdotales, 
soit méme aussi de l'enseignement par la parole". 


Les Anciens 11 jaul £O nPrencre Lnr Anciens, 


les hommes blanchis dans la sagesse, 
selon ce qui est rapporté dans l'admirable Sagesse de 
Salomon : « Une vieillesse honorable ne dépend pas de la 
longueur des jours et ne se mesure pas au nombre des 
années : | la sagesse, au milieu des hommes, tient lieu de 


Ce grand âge spirituel, c'était celui d'Abraham, lui qui 
fut appelé ami de Dieu et dont "la foi fut imputée à 
justice "s. 255. Car Moïse, le Révélateur, dit dans la 
Genèse : $ Abraham s'éteignit et mourut dans une belle 
vieillesse, ancien et rempli de jours -.s Се n'est pas le 


548 IN ZACIMIUAM (СП, 


xaüt' tipqtai. Hoioinotipur yép = 


Ben, хору; ill. 


гей èxxàqeuwrtzsùç Zeie, 


ohvlpovi (co TÉS" ә, plus classi 
2. Ou mesure l'insonciance 


Lr 


certes, mais bien moins didy 
fraire do Didyme aux yip qui 


LIVRE 11, 285238 


nombre d'années des révolutions du soleil sensible qui fait 
direcela, car ceux qui le précédèrentétaient plus âgés ‘et 


jours. » Le père d*Isaac fut en effet le premier homme à 
être appelé Ancien à cause de cette vieillesse que pro- 


256. А propos d'hommes arrivés là par la pensée, la 


Dispensateur de tout bien, dit à son serviteur fidèle 
« Institue avec toi soixante-dix Anciens que tu sais раг 
toi-même être des Anciens J.» Preuve que ce n'est pas 


qui ne l'était pas auparavant, mais qu'elles le désignent 
et le font apparaitre publiquement в : le chef du peuple 
reçut l'ordre exprès do choisir ceux qu'il savait être déjà 
des Anciens. 

257. Шу a dans Joël, l'un des Douze Prophètes, un 
texte de portée semblable : ordre est donné de «choisir 
commo Anciens ' » ceux qui le sont déjà ; le choix ne pré- 
cède pas, mais s'ajoute pour proclamer ceux qui pos- 
sèdent déjà la vertu et l'ancienneté qu'elle confère. Sur 
ceux qui possèdent cet honneur il est dit dans les Pro- 


blanes *», c'est-à-dire ceux qui viennent de leur sagesse. 


du méme honneur et de la méme autorité que ceux dont. 
nous venons do parler. L'Apótre écrivant à Tile, son dis- 
ciple. Ilui dit entre autres choses : «Si je t'ai laissé en 
Crète, c'est pour que lu règles les questions on suspens 
selon que je te l'ai ordonné, et que lu établisses des 
Anciens dans chaque ville e. » Et il donne les caractéris- 
tiques de ceux qui sont promus, de ceux qui sont rangés 
dansles dignités ecclésiastiques : n'avoir été marié qu'une 
fois, avoir bien élevé ses enfants et s'étre conformé aux 
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lavait ii, 258-201 ss 


l'avons dit dans un autre commentaire '. 259. Ainsi, il est 


les Anciens de l'Église *» et qu'il leur dit : sLe Saint- 
Esprit vous a établis comme imezóxsoc (inspecteurs) pour 
paitre l'Église qu'il s'est acquise par son propre sang», 
et de reste *. A ceux qui ont cotte dignité, Pierre, le 
prince dos Apótres du Christ, dit dans son épitre 

«J'exhorte les Anciens parmi vous.» Et À quoi done 
les oxhorle-til, sinon, voyons, h paitre le troupeau du 


pour que, quand apparaitra' le Pasteur Supréme, ils 
obtiennent la couronne de gloire impérissable 

260. Ces personnages que les deux Testaments regardent 
comme Anciens, quoique rois à la manière d'Abraham, 


sa supériorité 


lenient, celui qui les a choisis. C'est pourquoi ils portent 
le sceptre de la double autorité qui est la leur ! assis sur 
les places publiques de la ville décrite tout h l'heure, 
chacun d'eux lient son bâton, qui représente le sceptre 


mandes fustigeant pour ainsi dire ceux qui le méritaient 


chez vous avec un baton ou avec amour-?» Et la 
divine Écriture а de» textes semblables dans les Pro- 
verbes. soit celui-ci : "Celui dont les lèvres profèrent 
la sagesse) frappe du bâton l'homme sans jugement », 


la place de xxpaStiOivrat A lurigueuruaçaSoOivrec pourrait se défendre 
eu pensant au texte ФАН. 20, 28 que Didymo vient de citer : c'est, 
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soit cet autre : # Celui qui ménage le bâton hait son fils, 
mais celui qui l'aime le corrige avec soin +. 1 


;, A celte considération qui entoure 
ont droit 


К la considération 
Че l'ancienneté, tique des vertus, elles ont acquis 


l'ancienneté Décrivant la conduite 
qu'elles doivent tenir, Paul, l'Apôlre qui parle dans le 
Christ, écrit à Timothée : « Honore les veuves qui le 
mont réellement +. » Et il indique comme telles, collos qui 
vivent détachées de toutes les choses humaines, qui ont 
à leur actif des actions louables, qui ont élevé leurs 
enfants comme il faut, qui pratiquent uno large hospita- 
lité, qui viennent en aide aux serviteurs de Dieu, qui 
nourrissent les pauvres et se distinguent par toute sorte 
de bonnes œuvres de ce genre. 263. Mais voici en propres 
termes l'enseignement de l’Apôtre, h partir du début 

+ Que la veuve ne soit pas inscrite si elle n'a pas soixante 


réputation de bonnes œuvres. Elle doit avoir élevé ses 
enfants, pratiqué l'hospitalité, lavé les pieds des saints, 
secouru les affligés et collaboré à toute sorte do bonnes 
œuvres <» 

264. Pour raffermissement des vertus ainsi énumérées, 
il faut aussi qu'un âge parfait s'ajoute en ornement aux 
vertus acquises, que la veuve ait donc atteint un nombre 
d'années parfaites, qu'elle ait au moins soixante ans. 
Telle était à la lettre Anne la Prophétesso ; elle avait 
vécu sept ans avec son mari après sa virginité, et son 
veuvage s'était prolongé jusqu'à l'âge de quatre-vingt- 
quatre ans +. Ce nombre est d'ailleurs propre à la chas- 
teté du veuvage *, el nous en avons parlé dans un autre 
commentaire * 

265. Dans l'Ancien Testament aussi, оп peut trouver 
des femmes qui ont choisi de cultiver ce genre de vie 
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par exemple la valeureuse Judith, qui portait si bien 
son nom puisque Judith signifie « louange ». Et il ne serait. 


lesse, spécialement celles à propos desquelles | Dieu dit 
par le prophète : «Je répandrai mon Esprit sur toute 
chair et vos fils et vos filles prophétiseront», et la suite 
jusqu'à « Et je répandrai mon Esprit sur mes serviteurs 
et mes servantes et ils prophétiseront  ». 

266. — Réfléchis par toi-même pour te rendre compte 
si c'est, seulement des vieillards qu'il est dit qu'ils ont 
un bâton à la main, ou si cela s'applique aussi au femmes 
âgées. П est possible que cela ail été écrit des deux sexes, 
mais il parait plus vraisemblable que cela ne concerne 
que les hommes. 


267. Sur ces places publiques telles 
que nous les avons expliquées, oà pré- 
sident ceux qui ont blanchi dans la 
sagesse et qui sont arrivés À la vieillesse par une vie 


de la ville. 


en train de jouer au jeu louable où David, homme selon 
le cœur de Dien s'étant fait remarquer en exécutant 
toutes les volontés de Celui qui l'avait choisi, proclama 
avec une confiance entière ! : «е danserai et je jouerai 
devant le Seigneur à » 

268. Les enfants qui jouent sur les places publiques 
de la glorieuse cité de Dieu, on peut comprendre que ce 
sont ceux qui se sont adonnés à la tempérance dès la 
petite enfance de manière à joindre à une pureté accom- 
pagnée d'une dignité profonde une parole saine et irré- 
prochable +. 

269. Tels étaient les disciples des Apótres, «régénérés 
d'un germe non pas corruptible mais incorruptible par 
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la parole du Dieu vivant et éternel '» et qui, «comme des 
enfants nouveau-nés, étaient avides du lait spirituel 
non frelaté '». 

270. C'est aussi l'occasion d'utiliser ce passage des Pro- 
verbes : « Afin do donner aux innocents le discernement 
etau jeune enfant le sens et la réflexion *». Dans le même 
livre, l'auteur inspiré dit encore : “Écoutez, enfants, 
l'instruction de votre père et soyez attentifs pour ap- 
prendre la réflexion '. + 

271. Mais се n'est pas seulement en parlant de la viri- 
lité | corporelle que l'on dit cela ; car il y a aussi dans 
des corps de femmes des ámes viriles par leurs senti- 
jÜBents. 


trouver aussi le sens des fillettes qui jouent. Demande- 


propos de l'époux et de l'épouse, est chanté l'hymne 
suivant : «Des vierges seront amenées au Roi à sa 
suites, c'est-à-dire à la suite de l'épouse et reine, de 
«celle qui se tient à la droite»deson époux ; ses proches 
te seront amenées » elles seront amenées dans la joie et 
l'allégresse а. 

273. li vierges qui doivent être amenées à la suite de 
l'Église, conduite comme une épouse à son unique 
époux, le Christ, sont pures d'esprit et de corps +, chastes 
dans leurs pensées et dans leurs actes. 


tons dont non seulement le corps, mais surtout l'âme 
est masculine, de même aussi celles qui par la sainteté 
de leurs pensées et de leur conduite sont vierges n'ont 
pas nécessairement un corps de femme. Ainsi, dans 
l'Apocalypse de Jean, les cent quarante-quatre mille 
vierges n'étaient pas, corporellement, des femmes, car il 
est rapporté : «Ce sont ceux qui ne se sont pas souillés 
avec des femmes ; ils sont vierges et il n'y a pas de гош! 
perie dans leur bouche, car ils sont irréprochables -. » 
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MVRK П. 273-278 


375. Tous ceux qui vivent sur les 
places publiques de la cité glorieuse 
forment pour ainsi dire un seul chœur, 
dont il est dit dans un Psaume : « Jeunes gens et jeunes 
filles, anciens mélés aux plus jeunes, que tous louent 
le nom du Seigneur*.» A propos des différents âges 
selon l'homme intérieur, le disciple que Jésus aimait 
écrit : « Je vous écris, petits enfants, parce que vos pé- 
chés ont été effacés par son nom » — celui du Sauveur 
évidemment — ; «je vous écris, pères, parce que vous 
connaissez ce qui est dès le commencement ; je vous 
écris, jeunes gens, parce que vous êtes forts et que la 
parole | de Dieu demeure en vous et que vous avez vaincu 
le Mali. 276. П appelle petits enfants ceux qui 
viennent d'obtenir la rémission de leurs péchés, quel que 
soit leur âge selon l'homme extérieur ; il donne le nom 
de père à ceux qui connaissent ce qui est dès le commen- 
cement de la science de Dieu 1; il nomme jeunes gens 
ceux qui possèdent la force, car ils ont en eux la parole 
de Celui qui les exhorte à rester invincibles quel que soit 
le combat à soutenir contre « les principautés, les puis- 
sances, les maîtres de ce monde de ténèbres et les esprits 
du mal*-. Comment en effet ne seraient-ils pas forts, 
ceux qui ont reçu du Sauveur, Roi Souverain. « pouvoir 
de fouler aux pieds les serpents et les scorpions et de 
s'opposer à toute la puissance de l'ennemi '» sans en 
recevoir le moindre mal ? Car dire : « rien ne pourra vous 
nuire *», c'est dire la méme chose que : «rien ne vous 
fera de mal». 277. Voilà pourquoi, quand il s'agit de 
celui qui a recu le pouvoir do fouler aux pieds les bâtes 
venimeuses et toute puissance ennemie, c'est en ces termes 
qu'un chant de victoire monte vers les hauteurs : «Tu 
marcheras sur Гавріс et le basilic ; tu fouleras aux pieds 
le lion et le dragon *.» 

278. Mais on voilà assez sur le texte à commenter, 


Unanimité 
dans la louange. 
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>. Zach. ҮШ, 6 : Voici ce que dit le Seigneur tout: 
puissant : Si cela paraît impossible aux yeux du reste de 
te peuple en ces jours-là, est-ce que cela paraîtra impos- 
sible à mes yeux ? dit le Seigneur tout-puissant. 








280. La Jérusalem visible d'ici-bas avait été soumise 
par ses ennemis à une destruction telle que la majorité 
de ses citoyens eurent à subir la captivité sans plus 
croire aux promesses de sa restauration. La voyant en 
ruines, ils pensaient impossible qu'elle redevint une bril- 
lante cité ой la montagne et la plaine auraient encore 
des habitants, et que vieillards et femmes âgées | y 
siègent encore sur ses places publiques au milieu d'une 
foule, de garçons et de filles en train de jouer. Mais « tout 
est possible à Dieu *o, méme de tirer la largeur de l'étroi- 
tesse et l'abondance de la pauvreté ; c'est pourquoi, méme 
si, aux yeux du reste du peuple qui avait survécu jus- 
qualors à la mort d'un grand nombre, c'était une chose 
qui paraissait impossible, du moins ce ne l'était pas pour 


š 281. Ainsi, quand la capitale de 
de^iS^"8 la JuJée cut étô Lie ct "lors "u'elle 

était complètement laissée déserte, 
ceux dont l'âme était sans ressort pensaient qu'il était 
impossible de la restaurer dans sa gloire et sa prospérité 


Dieu et sa toute-puissance à les réaliser. Semblablement, 
lors des persécutions contre les chrétiens, les incrédules 
et les faibles d'esprit, voyant T Eglise ravagée de fond 
en comble et tombée au point de ne plus sembler pou- 
voir se relever, s'imaginalent qu'il était impossible 
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qu'elle fût restaurée et retrouvát la paix profonde de 
Celui qui avait dit à ses disciples : « Je vous donne ma 
paix, је vous laisse ma paix-.s 282. Et pour donner 
confiance à ceux à qui il promettait cette paix stable 
et sereine, il leur dit : «Ayez confiance, j'ai vaincu le 
monde *. » C'est pourquoi, méme si en ce moment vous 
êtes dans la tribulation, espérez avec confiance qu'elle 
cessera. Саг la vérité est aimable + 
283. Ceux qui se sont attaqués à l'Église et au chris- 
tianisme en arrivèrent à tant de sauvagerie qu'ils détrui- 
sirent de fond en comble les lieux de réunion ` et livrèrent 
au feu les Saints Livres. Tant de cruauté l'ayant emporté 
pendant quelque temps, les pusillanimes s'imaginèrent 
qu'il était impossible que l'Eglise retrouvât son pres- 
tige. 284. Mais quoique, à leurs yeux, la situation sem- 
blât sans issue et irréparable, il s'est avéré que ce dont ils 
désespéraient était possible et facile. | Ainsi, l'on peut 


splendides qu'ils n'étaient, se faisant remarquer par 
leurs toitures dorées et toute leur décoration extrêmement 
recherchée. Et les Livres que l'on jetait au feu, main- 
tenant ornés d'incrustations et de plaques d'or, sont 
exposés dans les palais des rois. 

285. La puissance de Dieu se manifeste au-delà de 
toute attente en ce que ceux-là mêmes qui ont persécuté 
le christianisme l'ont aussi restauré ; quand je dis les 
mémes, je ne veux pas dire les mémes hommes, mais 
ceux qui détiennent le méme pouvoir. Mais il a été parlé 
de cela plus complètement dans le Commentaire du pro- 
phile Isaïe +. 
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286. Pour donner confiance et faire attendre la réali- 
sation de ce qui semble désespéré, le texte du prophète 
dit maintenant que le Seigneur tout-puissant promet de 
passer à la réalisation. 


biterai au milieu de Jérusalem, et Us seront mon peuple 
etje serai leur Dieu dans la vérité et dans la justice. 


288. De méme que l'on appelle homme 


«ле do Dieu celui qui adore Dieu et qui le 
mon peuple». ainsi appelle t on peuple de Dieu 


celui qui est formé d'individus qui honorent Dieu en 
pelant de toute la terre jusqu'à ses extrémités. Il le pro- 
met en ees termes : « Voici que je sauve mon peuple de 
la terre d'Orient et de la terre d'Occident. dit le Seigneur 


circoncision, mais celui qui est formé de toutes les na- 
tions qui croient nu Sauveur annoncé par l'Évangile. 


quis par Eoséan, Via, HI, 1; IV, 36,37. Ondire que c'étaitdes lieux. 
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Hébreux, était le peuple du Créateur de toutes choses, 
«sa part et son héritage», selon le témoignage du Révé- 
lateur qui dit : « Quand le Très-Haut partageait | les 
peuples, au moment où il dispersa les fils d'Adam. selon 


et Israël la portion de son héritage +», à cause de la 
beauté morale de sa vie, selon le témoignage rapporté 
en ces termes par les saints dan» le Psaume 46 : « 1 nous 
choisit son héritage : il a aimé la beauté de Jacob.» 
290. Dans l'enseignement mosaïque, un texte semblable 
montre cela directement : « Voici un peuple sage et 
savant ; celui-là, c'est la grande nation * », car elle honore 


mirable Sagesse de Salomon : «Celui qui n'a pas une 
éme corrompue ni un corps asservi au péché *» reçoit 
la sagesse de Dieu et la science sacrée qui y correspond. 


d'un homme pieux rapportant la parole adressée par 
Dieu à l'homme véritable : «La crainte religieuse de 
Dieu, voilà la sagesse, et s'abstenir du mal, voilà la 


291. Avec ce peuple sage et savant, qui forme «un 
sacerdoce royal, peuple que Dieu s'est acquis ' », tous les 
peuples se réjouissent, car le Sauveur est devenu leur 
heureuse attente, selon la Bénédiction qui annonce 
que le Sauveur sortira de Juda ', confirmée par le pas- 
sage suivant d'Isaie : H y aura un rejeton de .lessé qui 
se vera pour commander aux nations ; en lui les nations 


cette joie communes à tous les hommes, il est écrit : 
« Réjouissez-vous, nations, en méme temps que son 
peuple ` et ce peuple n'est plus le seul peuple hébreu, 


sèment Dieu, selon ее qui est prophétisé dans les Psaumes, 
soitdansce texte :# Tous les peuples seront ses esclaves 1», 


LIVRK 11, 392-295 569 


i Tous les peuples que tu as créés 


Seront ton nom. 1 Seigneur 


tient au Seigneur et que cest lui le Maître souverain 


293 >. Sur la vocation universelle de 
totes th oneri остауёрехоо хороё xal to I 
universelle 


des peuples, e formant qu'un soul peuple, lu pas- 


sage du prophète que nous commentons 
annonce, on le mettant dans la bouche du Maitre de 
toutes choses : « Voici que je sauve mon peuple de la 
isòpvu& güoióv едо terre d'Orienl et de Ia terre d'Occident, dit le Seigneur 
tout-puissant*. > L'Évangile aussi signale cette réunion 
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294. Mais quand donc eut lieu cette vocation ? « Quand 
la splendeur de ui beauté s'est manifestée en Sion а 








<Le libérateur viendra de Sion'» ou «pour Sion -, 
comme l'écrit Paul #, le vase d'élection, qui parlait dans 
le Christ. 

195. ` Et quand donc le Dieu des dieux a-t-il parlé et 


rejeté le peuple de la circoncision pour avoir renié le 
Sauveur, Roi Souverain, en disant : 1 Nous n'avons de 
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roi que César * », « que son sang retombe sur nous et sur 


Dieu put leur dire : « Je ne prends en vous nulle complai- 
sance let je ne recevrai pas d'oblation de vos mains, 
parce que do l'Orient et de l'Occident monte vers mon 
nom en tout lieu un sacrifico fumant et une oblation 


296. — Quelest ce sacrifice fumant et celte oblation pure 
qui s'élève en tout lieu pour glorifier Dieu ? Le Psalmiste 
nous le fait voir quand il dit au Grand Roi : « Que ma 
prière monte vers toi comme un sacrifice on ta présence, 
que mes mains levées soient comme l'oblation du soir +. » 
Autrefois, en effet, tant que dura le culte do l'ombre, 
Jérusalem était « l'endroit oil il fallait adorer 1», adres- 
ser ses prières et offrir le» sacrifices. 297. Mais main- 
tenant qu'a resplendi la vraie Lumière 4 et qu'elle а illu- 
miné le monde entier, c'est partout que s'élève le sacri- 
fice que nous venons de dire et l'oblation qu'il comporte, 
car des lieux de prière 1 ont été élevés avec un zèle pieux 
en tous points do la terre pour que soit glorifié le nom 
de Dieu chez toutes los nations de l'Orient et de l'Oc- 
cident. 


298. Selon une autre interpréta- 
Ceux qui entrent 


qui restent dehors. Pe"? Ur 5 leve 04 


de Justice et pour qui a disparu la 
lumière de» impies, dont il est dit dans les Proverbes 

«La lumière de» impies s'éteindra’. » Mais, quand cela 
aura lieu, le Seigneur tout-puissant sauvera son peuple 
de la terre d'Orient et de la terre d'Occidenl : il intro- 
duira les nations, sans les laisser dehors comme les foules 
qui entendaient en paraboles les discours de perfection; 


spirituelle de Jésus, elles se mettent è entendre aussi 
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1, Le texte d'Amos Nt cité «don let LXX. il difléro beau 
de l'hébren 





iov üxevévre 


été donné de connaître lea mystères du royaume des 


299. De méme que, lorsqu'on est dehors, non pas loca- 
lementi mais moralement, on entend des paroles dans 
leur sons exolérique, de mime aussi on est coupable, 
quand on écoute l'Ancien Testament selon la lettre et 
l'ombre ; car il est dit do ceux qui écoutent ainsi la loi 
avec un voile * : « Ils ont lu la loi de l'extérieur et ils se 
sont prévalus de leurs professions de foi’ » Tandis que 


quand -l'Esprit vivifiant's fut venu é eux. 300. Et 
cela s'est produit, une fois montée au ciel la prière ainsi 
formulée : « Ote le voile de mes yeux et je comprendrai 


lever, c'est l'obscurité des textes et l'ignorance inhérente 


devrait être. On peut à ce propos recevoir les leçons avi- 
sées de l'Apótre qui écrit: « Jusqu'il ce jour, toutes les 
fois qu'on lit Moïse, un voile recouvre cette lecture. Mais 
quand on se tourne vers le Seigneur, le voile est ôté : саг 
le Seigneur est l'Esprit a 


Justice et vérité. Dieu, quand les peuples seront 
introduits de la manière que nous avons dite ? Le Sei- 
gneur habitera dans Jérusalem et le temple qui s'y trouve 
sera rempli de la gloire du Seigneur Dieu tout-puissant ` 
dans la vérité et dans la justice. Car non seulement ici, 
mais encore dans d'autres textes des Ecritures, lu ju: 
tice est mentionnée avec la vérité. Par exemple, dans le 
Psaume 14, il est dit que « celui qui marche dans l'inno- 
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el spirituelle des fermes enseignements 


morale et pratique, selon ce qui est dit d'elle à ceux qui 
désirent le salui : * Apprenez à pratiquer la justice,vous 


qui habitez la terre +. * 
mentionnées. 


paix se sont embrassées -.s Comme la vérité de Dieu 
est vraiment grande et élevée, il faut la pitié de Dieu, 
qui est source de bonté, pour qu'elle soit accordée 1l 


pon 


dominant h terre, l'égalité 


gneur de la vérité et de la justice. C'est pourquoi il est 
dit dans le Psaume 30 par celui <pil, selon le début du 
cantique, a mis sa confiance dans le Seigneur : « Tu m'as 
racheté Seigneur, Dieu de la vérité у, et au Psaume4 
€ Quand je t'invoque, lu m'exauces, Seigneur, Dieu de ma 
justice +. в Dieu est donc le Dieu de la vérité. A quoi s'ac 
cordequ'il est aussi le Dieu de la connaissance, comme le 
dit la bienheureuse mire du saint Samuel : « Que votre 


est un Dieu de connaissance ' 
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LIVRE II, 306-310 


306. ` Lorsque nous nous efforeerons par les bonnes 
actions el. par une connaissance véritable et pieuse de 
porter le nom de peuple de Dieu, c'est alors que lui aussi 
sera notre Dieu, Familièrement proche de nous dans la 
vérité et dans la justice ` 


307. Zach. VIH, 9 : Voici ce que dit le Seigneur tout- 
puissant : Que vos mains soient fortes, vous | qui écoutes 





Seigneur tout-puissant et où le temple fut bdti. 


308. Le Seigneur tout-puissant 
LeSeT'artTvesrteS or^onne Пос soient Fortes les mains 
du peuple consacré au Seigneur tout- 
puissant, selon les paroles du Seigneur Dieu tout-puis- 
sant au jour oà Furent posés les Fondements de sa maison, 
dans les jours anciens, au moment ой le temple Fut bâti. 
Or sont Fortes les mains qui s'accompagnent de piété 
et du respect religieux de la vérité, selon les paroles dites 
par la bouche des prophètes au jour où la maison du 


bâti. 


les enseignements moraux se traduisent en acte. En effet, 
les mains actives de l'âme sont tournées vers l'action, 
lorsque les actes de vertu sont entrelacés avec les paroles 
alors, ceux qui écoutent la loi ne sont plus de simples 
auditeurs, mais ils la Font passer dans leurs actes. 

310. Quand donc cette généreuse et sainte activité 


pense avec la parole de la piété, au moment où la maison 
Zeche IL. D 
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divine reçoit se» fondations el où le temple' se bátit 
selon les jour» anciens. Or la maison du Seigneur reçoit 
ses fondation» et le temple se construit lorsque s'ac- 
complit la parole des Proverbes : «La sagesse s'est 
bâtie une maison qu'elle a étayée de sept colonnes ".» 
C'est en faisant allusion h cette maison et il ce temple 
que le Seigneur fait homme dit à son Père : «Tu m'as 
façonné un corps *.» Une fois que la maison telle que nous 
venons de la dire #, avec ses fondements, a été construite 
comme, un temple saint, les mains, c'est-à-dire les puis- 
sances actives, sont fortes selon les contemplations lumi- 
neuses d'autrefois +, que l'Écrilure appelle jours. 


Le temple el je jenlpjc construit|ne sont pas 
etla ` son. уве glorieuse. à propos de laquelle 
TApótre écrit à son disciple Timothée : « Si je tarde, c'est 


tonne et le fondement de la vérité +.» Cette interpré- 
tation est suggérée aussi par cette prophétie d'Isaie : 


et je poserai les fondements de ma sainte demeure .» 
Etle moment ой cela se produira, n'est-ce pas quand tous 
ceux qui ont adhéré à l'Evangile par une foi et une vertu 
parfaites «seront bâtis sur le fondement dos Apôtres et 
des Prophètes, dont la pierre d'angle est le Christ Jésus, 
pour former un temple saint dans le Seigneur et une 


LIVRE Ш, 312-318 su 


rendent un culte à Dieu est lui aussi une maison qui 
reçoit ses fondations et un temple qui se bátit, selon le 
témoignage du Christ affirmant : « Si quelqu'un m'aime, 
il gardera ma parole et mon Père l'aimera, et nous vien- 
drons», mon Père et moi, «et nous ferons en lui notre 
demeure". 

313. Les mains des diseiples du Christ sont fortes, 
quand elles accomplissent ce que prescrit l'Évangile. Le 
Sauveur, en effet, а accompli la loi et les prophètes au 





«instruisit, c’est-à-dire quand l'Esprit-Saint survint en la 
très Sainte Vierge Marie et que la puissance du Très- 
Hautla couvrit de son ombre *. Alors, les paroles des pro- 
phètes d'autrefois furent accomplies en vérité, l'évé- 
nement ayant réalisé les prédictions. 314. Comment 


est né Celui qui devait s'appeler « Dieu-avce-nous' »? 
Quand en effet le Seigneur est avec nous, nos mains sont 
fortes et nous pouvons chanter à pleine voix Le Sei- 
gneur | dos armées est avec nous, le Dieu de Jacob est 


315. Oui, avec la protection du Dieu tout-puissant de 
celui qui frappe le mal de son talon -, c'est-à-dire de 
Jacob, en possession d'une force surnaturelle, exclamons- 
mous triomphalement : « Dieu est avec nous : sachez- 
le, nations, et soumettez-vous ; écoutez jusqu'à l'extré- 
mité de la terre. Vous aurez beau déployer votre force, 





vous émettiez, il échouera, car le Seigneur Dieu est avec 
nous*. Quand donc auront lieu ces succès ? Ce sera 


sur ses fondations et le temple bâti, en comprenant cela 
suivant toutes les interprétations données de la présente 
prophétie. 


187 


talion. El l'enverrai tous les hommes, chacun contre son 
prochain. 


317. Майне» prédiction» ayant été 
faites au peuple comblé do bienfaits, 
relatives à la restauration glorieuse et 

à la résurrection de la sainte Jérusalem, — Jérusalem 

en laquelle sont établies les fondations do la sainte 

maison et où а été bAti le templo pour l'utilité et la joie 
du peuple, — peuple dont les mains puisent leur force 


promesse, quand la ville était déserte et soumise à la 
puissance de ceux qui l'avaient réduite on captivité, 
le salaire des hommes n'avait aucune utilité : ils fai- 
saient de vains efforts cl agissaient sans résultat -. 

318. Outre l'inanité de l'effort des hommes, il n'y a 
pas non plus de salaire pour les bütes de somme, qu'on 
fait sans profit peiner ou porter des fardeaux. Au con- 
traire, le salaire dos hommes a son utilité ] et il y a un 
salaire pour les animaux, quand on creuse les fondations 
de la maison et que le temple se construit. Alors, en 
effet, la tribulation laisse en paix et celui qui sort et 
celui qui entre ; par tribulation j'entends la sueur et la 
peine dépensées en vue de l'amélioration et de la per- 
fection dos buts poursuivis +. 
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LIVRE Il, 319-313 


319. Comme la tribulation ne laisse en paix ni celui 
qui entre ni celui qui sort, puisque le travail des hommes 
et des animaux n'aboutit et ne sert à rien, notre texte 


lité et qu'il n'y en aura pas pour les bites, si bien que les 
hommes se dresseront chacun contre son prochain et 
que la bonne entente et la concorde seront bannies par 
la brutalité féroce résultant du ressentiment et des 
haines implacables. 


320. Au sens spirituel, on peut dire 
Dm que les hommes — форщв parce 


qui se donnent du mal et travaillent en vain, ont un 
salaire sans utilité, tandis que ce salaire n'existe méme 
pas pour ceux que leur stupidité assimile plutôt à des 
bétes*. L'fioriture, reprochant à ces derniers leur inin- 
telligence, leur stupidité et leur sauvagerie, leur dit: 
1 Ne soyez pas comme le cheval et le mulet qui sont sans 
intelligence +. » 321. Comment en effet pourrait-il y avoir 
un salaire pour des gens sans intelligence qui font tout 
avec déraison ? Et méme si parfois certains semblent 
йге des hommes, comme ils font tout frauduleusement, 
agissant sans mériter de récompense et sans résultat, 
ils touchent un salaire inutile, car «la sagesse n'entre 
pas dans leur âme artificieuse et n'habite pas un corps 
asservi au péché *», alors que le salaire utile est celui 





qui produit cette «nourriture qui reste pour la vie éter- 
nelle ' » cl qui met en pratique les saints commandements, 
Dieu s qui donne le salaire *» dit :j«1l y a un salaire 
pour tes œuvres.» C'est quelque chose d'équivalent 
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587 


à cette réponse que Paul, TApótre dans le Christ‘, 
écrit à propos de ceux qui agissent en toute droiture : 
a Chacun recevra son salaire selon ses œuvres * » 

323. Examine avec grande attention si seul porte le 
nom de salaire ce qui est donné en échange de bonnes 
actions, tandis que ce qu'on reçoit en échange du péché 
se nommerait châtiment et non salaire. 

324. Que s'ensuit-l! de ее que le salaire des hommes 
est sans utilité et qu'il n'y a pas de salaire du tout pour 
les béles de somme ? H s'ensuit qu'il n'y a pas de paix 
mettant lin ti la tribulation de la part de celui qui sort 
et de celui qui entre, ear les hommes, envoyés chacun 
vers son prochain par Celui dont le règne est un règne 
de paix, sont dressés les uns contre les autres dans des 
meurtres et des troubles continuels. 





mensonges dans son cœur ; leurs lèvres sont trompeuses 
dans leur cœur, et c'est dans leur cœur qu'ils ont parlé +. » 


dressés les uns contre les autres: 
vous frappera du talon et tout ami vous trompera. Ils 


songe”. s A propos d'hommes de cette sorte, David, le 
psalmiste sacré, s'écrie : « Us prononçaient pour moi des 
paroles de paix, mais la colère inspirait leurs paroles '. » 
Et le prophète dit encore : # Il prononce des paroles de 
paix pour son prochain, mais il garde la haine en son 
cœur ‘:, le menteur et le fourbe évidemment. 

326. Ceux qui agissent ainsi et accomplissent > les 
œuvres de la chair-- peuvent bien ressembler А des 
hommes, leur salaire n'en sera pas moins inutile et, pour 
ceux qui ressemblent plutôt aux bêtes, il n'y en aura pas 
du tout. | 

327. Dans ces textes, il faut comprendre les bêtes 
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LIVRE Ш, 327-329 E 


les voluptueux et les sensuels, et les 
hommes comme étant ceux qui professent la gnose au 
mom trompeur* ainsi que «la sagesse de ce monde et 
des maîtres de ce monde ` sagesse dont le salaire est 





b co monde ni à se vio. Car dans le siècle à venir, à 
l'apparition de la Lumière Véritable, on verra se dis- 
soudre tous les sophismes trompeurs et tous les plaisirs 
déraisonnables, de sorte que leur salaire qui n'existe 
qu'en apparence n'a plus d'utilité ou n'existe plus, tan- 
dis que la tribulation accablante ne laisse nullement en 
paix celui qui sort et celui qui entre, chaque homme 
étant envoyé contre le prochain de manière à le mallrai- 


328. Zach. УШ, 11-12 : "EI maintenant ce n'est pat 
comme durant les jours passés que je rais agir envers les 
survivants de ce peuple, dit le Seigneur tout-puissant, 
"mais je vais faire paraître la paie; la vigne donnera 


de ce peuple. 


329. Incliné à la bienfaisance, l'au- 
teur de tout bien promet de no plus 
agir envers les survivants du peuple 
comme aux jours d'autrefois quand les 
ennemis wx. pouvoir faisaient sentir leur domination à 
ceux qu'ils avaient emmenés en captivité. H accordera 
la grâce de la paix", dit-il, et l'abondance et la prospé- 
rité régneront, les vignobles donneront du fruit en abon- 


11 accordera 
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donnera sa rosée, et tout cela Dieu le donnera en héri- 
tage aux survivants de ce peuple. 

330. — Au sens littéral, ces promesses ont été faites pour 
l'époque du retour des captifs, dont les bénéficiaires, 
pleins de reconnaissance, ont dit : s Quand le Soigneur 
Та fait cesser la captivité de Sion, ce fut pour nous comme 
une consolation *.» Car Dieu n'agit plus alors envers 


trelois quand Jérusalem était dévastée; mois il leur 
donne désormais la paix selon la prière qu'ils lui adres- 
saient en ces termes : «Seigneur, notre Dieu, donne-nous 


lieu au sens spirituel quand est venu Celui qui 


il m'a oint ; il m'a envoyé pour porter la bonne nouvelle 
aux pauvres, annoncer la délivrance aux captifs, rendre 
la vue aux aveugles et guérir ceux qui ont le cœur brisé *. » 
11 fait les mêmes prédictions dans le prophète Amot, 
en disant : «Je ramènerai les captifs d'Israël, mon 
peuple, et ils rebâtiront les villes détruites et je les y 
installerai »1 

332. Quand ces grâces et ces dons divins auront été 
accordés par la munificence divine, il y aura la paix; 


terre du Roi qui а reçu de Dieu le jugement ` et dont il 


paix débordante » Sa paix ne connaîtra pas de fron- 
tières : ce ne sera pas celle d'une seule nation mais celle 
de l'ensemble des nations- et de toute la terre régies 
par Celui qui a dit à ses disciples et 4 ceux qui veulent 


{ou allusions) do Jérôme !/a, 61, 2 ; Amor 9, 14; Pt. 71.7 ; Cant. 2. 
13; Mall, 13,8 0123: Ре. 125,5 ; P^. 18, 2: Duel. 32, 43 ; «om, 8 
29 ; Veut. 32,2 ; ta. 26, 19 ; h. 1,9. En comparant avec lus rété- 
rence» de Didyme, on mesurera lo peu d'originalité que Jérôme 
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militer à son service : « Je vous donne ma paix ".» Un 
grand calme régnera, et au lieu d'agir comme aux jours 
d'autrefois envers les survivants d'Israël, il préparera 
une abondance extraordinaire : la vigne donnera j son 
fruit, la terre ses produits habituels et le ciel la rosée 
correspondante. 





333. La vigne qui porte son fruit, 


et vemtange, c'eSt 'a contémPalion spirituelle de la 
` vérité et la conformation avec elle de 


la nature raisonnable, qui a poussé sur la Vigne véri- 
table par mode de participation. Sur cette transfor- 
mation, le Sauveur dit dans l'Évangile : « Je suis la vigne. 


334. De ces sarments qui commencent à porter du 


vignes fleurissent ; elles ont donné leur partum '. » Quand 
le fruit a poussé et qu'il est arrivé à maturité, il est ven- 


son qui réjouit le cœur du buveur, selon cette parole des 


pressoir s qui lui sont dédiés : ce sont les Psaumes 8, 80 
et 83. Ces trois-là, sur les cent cinquante, sont les seuls 
à porter l'indication < Pour les pressoirs ` 


336. En accord avec le sens spirituel 
"200 de cette vigne qui donne son fruit, 
spirituelles. ра terre aussi donnera ses produits, 
faisant mürir la semence que Jésus a jetée en elle de 
manière à produire cent, soixante, trente *, selon l'expli- 
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cation de la parabole ; car le Sauveur a expliqué qu'un 
cœur bon et droit était une bonne terre. 

337. Mais ces produits de la terre sont donnés à celui 
qui а semé dans les larmes, c'est-à-dire dans la sueur et 
dans la peine, les semences divines, de manière à les mois- 
sonner dans la joie. Car de ces semeurs qui ne sèment pas 
au sens matériel, | mais spirituel, i) est dit dans l'un des 


moissonneront dans la joie ; ils allaient et venaient en 
pleurant quand ils portaient leurs semences ; ils revien- 
dront dans la joie quand ils porteront leurs gerbes ` 

338. Cos abondantes récoltes aussi sont spirituelles 
et à leur propos la parole divine, dans le prophète Osée, 
enjoint : «Semez pour faire croître en vous la justice, 
vendangez pour des fruits de vie, éclairez-vous do la 
lumière de la connaissance, cherchez le Seigneur jusqu'à 
ce que viennent les fruits de la justice *.s 


339. La vigne en question donne 
son fruit savoureux et réjouissant et la 
bonne terre ses produits quand le ciel 

a donné su rosée. Nous comprendrons quelle est cette 

rosée quand nous saurons quel est le ciel qui la donne. 

Or ce ciel n'est sans doute pas autre chose que « l'homme 

qui porte l'image de l'homme céleste "* et dont «la 

patrie est dans le ciell ». De tous les hommes marqués à 


où le mot ciel est au pluriel 


tique du Deutéronome : < Сісих, réjouissez-vous avec 
lui '», c'est-à-dire avec le Sauveur. Comment done ne se 
réjouiraient-ils pas et ne seraient-ils pas dans l'allé- 
gresse avec lui les hommes formés à son image, selon 
renseignement du saint apôtre Paul, écrivant, d'abord, 
de ceux qui aiment Dieu avec foi et générosité : e Ceux 


596 IN LACHARIAM. (CH. 8, V. 11-12) 


3] 28 яроёуна xa) spoíputv ovppépgon тї куйю w6 
pi «эя [Bx]w Bi- à Dopécopes riv акдпа той éovpaviové 
341. Тоё ойсо біапріазта Oto aperi xai étavoquag 
«хаттрторіхоо to avro vol | каї th aoth vvópn», ivt 
ovpavèr катӣ cvpouviav 12100, Gibèvra луєоратикіт брёооз, 
"Ада yai Tramen тоу towòtov Wien civ йа öpògov, лара 
mao тё kiyovni brengen Mie « pocborárbo à 
Ste amógbryné вор, xar mine à ut ta pint 








0 342. Opó ci yai (ад тёз ipynyettévru» ovpvóv «бото! 
вд)” oðv tab 100 бкотдтов tóv orpavóv mponyovpéve дору. 
тт, катй viv Hoaiov байа get óc ceca? « Азас] 

l0govtat oi vexpoi, хат éyepBgovrar cl iv toi pvnpelor , кай 
ségpavsigertar oi iv тй yd à yàp Mier à лара oot 
афто corais.» 343. Kai éme sti tà vonth Au туй 
обот evgpaivortar oi iv тй үй rexbvre астй, xairoë vor 
pòvov vexpoë gai Ey тёт pvapelev {“epzonévon rette 

15 art Jeton, spe радлота оте #}бёуто ro rritiov "ei g 
apogée т! лріоото ap pécumov тў ahhðeia, то D 
pipov yai 00 Fetter Grupei» петаёоста- й, #тїүратйоатт 
T0 лїдрёотата бгшрдёдоорётөт. 

344. Пері Та оёты émobobricn poor Dären кай riy 

20 rov "айк ap тд» Тахо ё evioyiav, rte бруорёту* « Azò 
tà 0ріооо zi оёратоб, уайтй zem th үй с.» 

345. Ta óxüpkavta лута т ergett шш алётй Bab- 
én , Osoi xaraxAnpovognaavre , Out, 








346. Kai ёте лайутуй тё katayanlplovopñoens тёз ебу’ 


173 g. Rom. 8,20 || li. I Cor. 15,49 T 174 a. 1 Cor. Län 
b. Peut. 32,2 1 c. II. 26,19 || il. Ci. 1 Cor.13, 10.12 || o. Goa. 


174 12 cà :taô mg. P» 


1. Surce que Didyma entendaitpar là, voir spécialement HS 


LIVRE n, 340-346 597 


qu'il a connus d'avance, il les a aussi prédestinés à deve- 
nir conformes à l'image de son Fils- », et encore : « Por- 
tons l'image de l'homme céleste ++ ? 

341. Ceux qui se sont ainsi distinguée par la vertu 
morale et contemplativer, «unis entre eux dans le méme 
esprit | et les mêmes sentiments +», il faut dire qu'ils 
constituent par leur union un ciel unique qui donne 
la rosée spirituelle. Mais chacun de ceux-là donne aussi 
sa propre rosée, semblablement à Moïse, le Révélateur, 
qui dit : « Que mes préceptes soient attendus comme la 
pluie, que mes paroles descendent comme la rosée.» 

342. Cependant, quoique donnée par les cieux au sens 
que nous avons dit, cette rosée est accordée avant tout 
par le Maitre des cieux, selon la parole inspirée d'Isaie 
que voici : « Les morts se lèveront et ceux qui sont dans 
les tombeaux ressusciteront, et ceux qui sont dans la 
terre se réjouiront, car la rosée qui vient de toi sera pour. 
eux un remède-.» 343. Et puisque, dans la rosée spiri- 
tuelle, à cause de son caractère médicinal, se réjouissent 
les hommes ensevelis sous terre qui la reçoivent, il faut 
affirmer aussi que les morts qui ressuscitent et sortent 
des tombeaux y auront part, surtout au moment ой, 
une fois réalisé l'accomplissement parfait de la ren- 
contre face à face avec la vérité, la contemplation par- 
tielle et comme dans un miroir sera aboliel parla victoire 
de Celui que nous contemplerons en toute plénitude. 

344. Au sujet de cette rosée ainsi interprétée, on peut 
encore citerle texte de la Bénédiction de Jacob par Isaac, 
à partir de : « De la rosée du ciel et do la graisse do la 
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346. Et puisque c'est au passif qu'a été exprimée la 
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promesse que Dieu accordera en héritage aux survivants 
de son peuple tout cela, c'est-à-dire le fruit de la vigne, 
les produits de la terre et la rosée du ciel, il faut la com- 
prendre dans les deux sens, au sens actif et au sens passif. 

347. Au sens actif, cela veut dire : Israël a été appelé 
la part cl l'héritage de Dieu, et cela pour la seule rai- 
son qu'il possédait les vertus | acquises librement et de 
plein gré par l'action et la contemplation. C'est le méme 


en héritage * », c'est-à-dire que tous les hommes devién- 


autres actes de vertu. 

348. Si c'est au contraire quelque chose de subi qu'in- 
dique, au passif, le verbe « il-donnera-en-héritage », le 
sens sera le suivant : Dieu donnera en héritage tous les 
biens susdits, en en faisant don par manière d'héritage 
aux survivants de son peuple, auxquels Isaïe fait dire : 
«Si le Seigneur des armées ne nous avait laissés comme 
une semence, nous serions devenus comme Sodome, 
nous aurions été semblables à Gomorrhe ` — et plus ba: 
"Quanti bien méme le nombre des fils d'Israël serait 
égal au sable qui se trouve sur les bords de la mer, un 
petit reste sera sauvé » Après avoir cité ces paroles 
prophétiques, ГАрбіге ajoute ces mots : « Maintenant, 
ce reste a été choisi par gráce et non à cause des euvres, 
autrement la grâce ne serait plus grâce 

349. Après avoir expliqué ce passage autant qu'il nous 
était possible de le faire, passons au suivant. 
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en bénédiction. Ayez courage et soyez forls dans vos cœurs 

"C'est pourquoi voici ce que dit le Seigneur tout-puissant : 
De même que fanais résolu de vous maltraiter lorsque vos 
Pères m'avaient irrité, dit le Seigneur tout-puissant, et ne 
m'en suis pas repenti, “ de même je suis disposéetdécidé en 
cesfours à faire du bien à Jérusalem età la maison de Juda. 


351. Encourir tourments et malédiction n'est que le 
châtiment du péché | et de l'impiété, tandis que la béné- 
diction est départie par Dieu aux justes en raison de leurs 
bonnes œuvres et de leurs bonnes pensées. En effet, 
capables de se déterminer personnellement, maîtres de 
leur décision libre et indépendante, les nommes accom- 
plissent par eux mêmes ce qui provoque soit le châtiment, 
soit les promesses divines. Done, pas de doute que, 
dans la mesure où ils encourent la malédiction, ils mé- 
ritent tout autant bienfaits et bénédictions. 352. Aussi 
l'Auteur même de tout bien dit à Juda et à Israël ‘ 
Quand vos pères se livraient à l'impiété et transgres- 
saient la loi de manière à provoquer ma colère contre 
eux, je n'ai pas eu de repentir, mais j'ai envoyé les châ- 
timents mérités par ces provocateurs de ma colère ; 
de même, maintenant, je suis disposé et décidé à sauver 
Juda et Israël, et je ne m'en suis pas repenti. 

353. Des témoignages des saintes Écritures vont nous 
permettre de confirmer cela. 


354. Autrefois, les habitants de 
Ninive ont perpétré le péché et l'im- 
piété au-delà de toute mesure : aussi 
le cri de leur méchanceté montait 


Le châtiment 
de Ninive 


que ce soit Didyme, oi non le copiste, qui s'est laissé entraîner à 
l'association habituelle Jnda-Isralil. Car le duo revient oneore en 
36" et surtout on 370. Dans ce dernier passage, Didyme, prenant 
conscience de s'être laissé entrainer au duo habituel, recifie, en 
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jusqu’à Dieu * réclamant vengeance, si bien que Celui qui 
pourvoit à tout et juge toutes choses annonça : « Encore 
trois jours et Ninive sera détruite -.» A celte nouvelle 
proclamée par le prophète Jonas, les coupables, écoulant 
le conseil impliqué dans la menace, on vinrent au re- 
pentir ; ils avouèrent leurs péchés et accomplirent les 
œuvres propres à les libérer de leur méchanceté anté- 
rieure, Aussi, devant leur repentir. Celui qui avait fait 
annoncer les châtiments dirigés contre eux, changea 
d'avis, y ayant trouvé le motif d'exercer sa générosité. 
Mais cela il'arriva pas aux habitants de Sodome, à cause 
de leur obstination dans l'impiété et dans le péché, 
bien que Dieu, dans sa bonté, eüt voulu trouver on eux 
quelque motif de leur être favorable. 355. 1 dit en 
effet :r Le cri de Sodome et de Gomorrhe està son comble 
et leurs péchés sont énormes, à l'excès. Je vais donc des- 
cendre et voir s'ils réalisent vraiment la méchanceté 
qui est montée [jusqu'à moi. Sinon, je connaitrai - -.1 
C'est presque comme s'il disait : Le cri de leurs fautes 
énormes m'a appelé. Je descends donc pour que, si je 


trouve modérés dans leurs pensées impies et leurs 


selon ce qui est écrit : « Le Seigneur connait ceux qui sont 
à lui, et que tous ceux qui invoquent le nom du Seigneur 
s'éloignent de l'injustice ».» 


356. Dans ce sens, Paul, le vase 
d'élection, écrit aux Galates : « Alors 
vous ne connaissiez pas Dieu et vous 
serviez des dieux qui ne l'étaient 

pas réellement. Mais maintenant vous avez connu Dieu : 


connaît ceux qui l'ont connu, non pas qu'il commence 
seulement alors à avoir connaissance d'eux, mais parce 
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qu'alors il commence It les juger en tant que connaissant 
des gens déjà connus, tandis qu'il n'y a rien de pareil 
pour les méchants qui s'obstinent encore dans le mal. 
357. Aussi le Sauveur dit aux méchants qui persistent 


tion du Juge suprême, qui n'est autre que lui-méme 
«Éloignez-vous do moi, artisans d'iniquité ; je ne vous ai 
Jamais connus 1», c'est-à-dire : il n'y a jamais ou de vous 
à moi expérience ou participation, ni de moi à vous. Si, 
en effet, le mot connaitre était employé dans son sens 
usuel, identique à savoir intellectuellement, comment 
saurait-il qu'ils sont des artisans d'iniquité 1? 





manières rapportées dans les écritures ins- 


d*^a'seiKKe pirées. Selon l'une, Dieu qui sonde 


par l'expérience. lecluelle tout le monde, justes et 

pécheurs. Ainsi, |: quand siégera sur 
le trône de sa gloire * » le Roi « qui vient juger les vivants 
et les morts +», il séparera les justes des pécheurs pour 
faire pénétrer dans le royaume qu'il possède par droit 
d'héritage ceux qui participent à sa justice et à sa sain- 
teté ; mais les injustes et les méchants qui n'ont pas aimé 
le prochain comme eux-mêmes ` il les enverra au châ- 
timent, en disant : « Allez, maudits, au feu éternel pré- 
paré pour le diable et ses anges *. » 359. C'est d'après ce 
mode de connaissance intellectuelle que « Celui qui con- 
пай tout ce qui est caché*» et qui «зай ce quil y а 


saisque vos fautes sont nombreuses *», et semblablement 
dans l'Évangile : « Vous êtes ceux qui se font passer pour 
justes devant les hommes, mais Dieu connaît vos cœurs, 
саг ce qui est élevé aux yeux des hommes est en abomi- 
nation devant Dieu +.» 
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qui revient continuellenient dans l'Evangile : - léous 
connaissant leurs pensées'». Il s'agit des méchants, 
c'est clair, car, dans leur fourberie et leur méchanceté, 
ils pensaient échapper à 1 Celui qui connait l'esprit de 
tous les hommes '». 

361. De même donc que l'on peut connaitre par con- 
naissance intellectuelle — et le contraire c'est « ignorer» 


rience. En effet, quand Раш écrit du Sauveur qu'< il 
n'a pas connu le péché ` », nous comprenons que le mot 
équivaut à : H n'a eu l'expérience du péché ni dans ses 
actes ni dans son esprit, mais, sachant intellectuellement 
de quelle puissance il relève et avec quelle intention on 
le commet, il est venu l'enlever du monde ', 

363. Cette différence s'étend aussi aux hommes ; ainsi 
est-il dit dans l'Ecelésiaste : « Celui qui garde | le com- 
mandement ne connaîtra pas de parole mauvaise: », 
c'est-à-dire qu'il ne sera pas disposé à prononcer une 
parole mauvaise. Mais la mauvaise parole est connue de 
science intellectuelle par qui garde le commandement 
divin, parole de Dieu. En effet, puisque la science des 
contraires est une, celui qui connaît la bonne parole sait 
aussi quel est son contraire. 

363. L'Écriture laisse encore entendre, à propos 
d'Adam, ces deux sens du mot # connaître », quand elle 
dit d'abord qu'il connaissait intellectuellement la nature 
de la femme. lorsque le Créateur, en effet, lui en eut fait 
don après l'avoir formée, Adam dit : + Ceci est os de mes 
os et chair de ma chair : elle sera appelée femme -.» 
Mais ensuite il la connut d'expérience, car il est écrit : 
«Adam connut Ève, sa femme, et elle conçut, et elle 
enfanta Cain '. » Cette manière do parler se dit de tout 
homme marié, que ce soit dans le langage ordinaire ou 
dans l'enseignement de Dieu. 364. П est écrit par exemple 
au sujet du père du prophète Samuel : "Elkana connut 
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Anne, sa femme, et elle conçut, et elle enfanta Samuel *.» 
C'est dans ce sens aussi qu'il est dit de Rébecea : « Elle 
était vierge, aucun homme no l'avait connue *.» Et la 
Vierge Marie, qui n'usait pas du mariage, ayant entendu 
l'archange Gabriel lui parler de concevoir un enfant, 
répondit : »D'oà cela me viendra-til, puisque je ne 
connais pas d'homme?» 

365. Nous ne pensons pas nous être écarté inutilement 
du texte prophétique à commenter ` nous l'avons fait 
pour éclairer ce passage obseur : « Je vais donc descendre 
et voir s'ils agissent selon le cri qui est venu {jusqu'à 
moi). Sinon, је connaîtrai *.» Car il fallait déterminer 
en quel sens Dieu avait dit : е Je connaîtrai ». | 

366. Nous avons montré contre quels provocateurs de 
sa colère Dieu avait décidé de sévir et do fulminer sa 
malédiction sans changer d'avis et en maintenant le 
décret pris contre eux. П est temps de voir à la suite de 
quoi il est revenu à sa bonté naturelle. 


367. П m'est pas revenu sur sa dé- 
je bpnjr Juda et Israël qui 
avaient реге: dans la vertu à 
laquelle ils s'étaient attachés sous l'impulsion de Dieu 
et de sa loi. П est dit, en effet, dans un Psaume : « Le 


PourquolDieu 
reste bon. 


la donnera à ceux qui gardent sa divine loi. Un autre 
Psaume présente le même sens dans le passage suivant 


tiendra dans son lien saint ? Celui dont les mains sont 
innocentes et le cœur pur, qui n a pas porté son âme aux 
vanités et qui n'a pas fait de faux serment à son prochain. 
Celui-là recevra la bénédiction du Seigneur et la misé- 
ricorde de Dieu son Sauveur *. » 368. En effet, à la ques- 
tion posée : « Qui montera à la montagne du Seigneur et 
qui se tiendra dans le lieu saint ? », la réponse est donnée 
sous la forme du portrait de la personne en question 
ZseAsrla IL. а 
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pures \ cause de l'innocence de son errur, qui n'a pas porté 


Semblablement, il est dit aussi dans les Proverbes 
«La bénédiction du Seigneur est sur la tête du juste *.» 

369. Celui qui adopte cette conduite salutaire ne se 
verra pas frustré de la promesse, car il est conduit vers 
les promesses divines par Celui qui dit : « J'ai décidé de 


саг j'ai persévéré dans ma bonté ; | aussi rendrai-je heu- 


aucun sujet, par le repentir de votre méchanceté, de chan- 


vous qui appartenez à Jnda « qui reconnait » (Dieu) et à 


ceux qui s'opposent à la connaissance de la vérité d'un 
salut plus qu'éternell; je soumets pour un temps à la 
peine ceux que je veux rendre meilleurs et heureux. 
Grâce 1 cette aide très facile, ils seront sauvés, puisque 


ceux qui ont été choisis pour être mon lot et mon héritage. 


Conclusion. ` 37L^ Si nous voulons, nous aussi, 
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fiance*», il est hors de doute que nous recevrons |les 182 
biens que nous espérons. 


{рорйт» Zayapiav, aiwi (уш yataaaiowpev, dp;Sptey 


372. Ce second tome sur le prophète Zacharie a été 
suffisamment développé. Arrètons-le là, pour commencer 


parole à l'ouverture de la bouche-», lui qui a déjà éclairé 
182 >. Épilés. 6.19 le prophète de la lumière éternelle. 


o? d Кбрю sal їшїйр erdov « T'uBI. pwvifti pe à Kip 


LIVRE Ш 


1. Dieu, qui ne trompe pas, parce 
Introduction, ^.jj wt ja source et Je pire d l» vérité, 
ne cesse jamais de former et d'instruire ceux qui se sont 
préparés avec empressement à accueillir les gráces du 
Saint-Esprit; aussi donne-til sans tarder à ceux qui 
désirent lu recevoir une parole de sagesse et une parole 
de connaissance *. C'est ce que dit l'Épitre de Jacques 
i Quelqu'un parmi vous manque-t-il do sagesse, qu'il en 
demande À Dieu qui donne sans récriminer. Mais qu'il 
le demande avec foi, sans hésiter -. » 2. Le texte que voici 
des Proverbes va dans le méme sens : « Lo Seigneur donne. 
la sagesse et de lui viennent la connaissance et l'intel- 
ligence'.- Celui qui se révéle sage de cette sagesse 
donnée par Dieu est trois fois heureux, puisqu'il a pour 
Maitre le Dieu do toutes choses : « Heureux en effet, 
dit l'Éoriture, l'homme que tu instruis toi-mémo, Soi- 
gneur, et ii qui tu enseignes ta loi.» C'est ce Maître que 
désiraient avoir ceux é qui le Seigneur et Sauveur a dit 
« Vous m'appelez Seigneur et Maitre,et vous dites bien, 


3. Ce don nous sera fait à nous aussi grâce à la prière 


sagesse et «do parole à l'ouverture de notre bouche 


p10 IS ZACHA(UAM (CH. 8, V. 16-17) 


82) 25 отонато * », фот AUÉUTTW бої w oi EKAQÔdEÏV тоёт TAS; 
EXXELLÉVOU лтрофтүтор, apxópeva evOévóe. | 


83 4. ZaCH. УШ, 16-17 : 1ВОбто oi Лоүо oO root 

"o  AqAerre QANOEIUV ёкаото лро тоу TANOÏOV AUTO коі кріра 

cipnvikoóv Kpivate év Trai "po vuwv. 17 Kai ёкаото thv 

как1ау 100 л\поіоу оотоО uñ ЛоүіС=00= v тої карбіот DU. 

5 коі ópkov wevór]| ur GYOITÔTE, боті таОта TÜVTA ёріспоо, 
Ave Коро поутокрӣтор. 


5. Тоу тор Өгор Aóyov oi лері nft ко лрактікў T 
aper] ovre 70110001 DUVAVTO, TOV yvooTiKOV KAİ ETOTITIKOY | 
[t]xOvrov то ӨєшрғЕодо лро тоу ETONTIKWV kar OropariKov] 

10 àvópov. 

6. ©єой vom dia тор ієрообутоо Movoéo modd ÉVTELAQUE- , 
vov iva £pya xarà ар=тђу үіушутот, oi ovvevre Tov бобғута I 
ÀAOYOU ueyañopwvw  opuóAÓóynoav ретаооћ іу ci pya та 
TOPNYVEAUËVA, qroavre то обу Tov Beie XPNOUUWV | 

1» « Паута ooa ev o Osó  motnjoouev kai йбсороореда“. п | 
7. Emeiór бё npooñxertTod пдкор Avon лрӧ то moiciv xati 
уоту avrov Zyiv/, iva ðıkaiw то бікотоу dIWYON, кої ooppóvo 
то OcQpoveiv, àvópeio TE Kai opoviuo та avópeia коі срб- | 
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1. En marge (v. apparat], un lecteur semble avoir protesté conta 
la distinction trop tranchée entre paroles qui se mettent en pratiqui 
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de manière à interpréter sans erreur et comme il faut la 
suite de notre prophéte, qui reprend ici. | 


4. Zach. УШ, 16-17 : 18 Voici les paroles que vous 
mettrez en pratique : dites la vérité chacun à votre prochain, 
et rendez, à vos portes, un jugement de paix. 17 Et que 
chacun ne pense pas dans son ceurau mal de son prochain ; 
et n'aimez pas le parjure : car je hais tout cela, dit le Seigneur 
tout-puissant. 


5. Parmi les paroles de Dieu, 


Les enseignements ccljçs j concernent la vertu morale 


moraux. Her 
et pratique peuvent se traduire en 


actes, tandis que celles qui contiennent des connaissances 
et des mystères fournissent un objet de contemplation 
pour les mystiques et les contemplatifs *. 

6. Ainsi, quand Dieu eut, par l'intermédiaire de Moise, 
le Révélateur, enjoint bien des maniéres d'agir suivant 
la vertu, ceux qui avaient compris les paroles à eux 
adressées, convinrent à haute voix de mettre en pra- 
tique ce qui leur avait été demandé et ils dirent à l'in- 
tendant des oracles divins : « Tout ce que le Seigneur 
dit, nous l’accomplirons et nous l'écouteronse.» 7. 
Puisquil convient que les enseignements moraux, non 
seulement soient mis en pratique, mais soient aussi 
compris, afin que le droit soit poursuivi avec justice, la 
tempérance avec tempérance, la force et la prudence avec 
force et prudence, — car c'est ainsi que l'on peut parvenir 
à développer avec intelligence les vertus pratiques — il 
faut évidemment aussi écouter et mettre en pratique 


et paroles qui se contemplent. Pour les hommes spirituels, rappelle- 
t-il, toutes les paroles do Dieu peuvent étre objet de contemplation. 
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les paroles de Jésus, selon que lui-méme le déclara 
"Сеш qui vient à moi et qui entend mes paroles et 
qui les met en pratique, sera comparé à un homme 


8. Or les paroles ont celte vertu 
de passer en pratique chez ceux qui 


celui qui les enseigne pratique ce 


i Celui qui aura pratiqué (ces commandements) et 
les aura enseignés aux hommes, celui-là sera appelé grand 


pratique pas | ce qu'il recommande aux autres de faire 
est le plus petit : interdisant l'adultère, il le commet, 
proserivant le vol, il s'en rend coupable, et même exécrant 
les idoles, il pille les biens des temples. 9. Ne pille-t-il 
pas les biens des temples, celui qui scandalise ceux qui 
ве sont consacres au service do Dieu comme de divines 
statues vivantes ? Celui qui scandalise, en effet, de tels 
hommes par une conduite exécrable et des pensées impies 
pille véritablement les temples par la transgression de 
la loi dans laquelle il semble mettre sa gloire cl le déshon- 
neur qu'il inflige à Dieu +. Done, pour éviter d'être un mau- 


gnements moraux que l'on donne : car ainsi sera-l-on 
<un ouvrier qui n'a point à rougir*a. 

10. Dans cet esprit, l'Apôtre écrit à son disciple de 
garder a la pureté, la dignité, une parole saine et irré- 
prochable*b. N'a-t-il pas une parole saine et irrépro- 
chable? Pratiquant en effet ce qu'il recommande aux 
autres et croyant sincèrement ce qu'il prépare les autres 
à croire, п'а-1- pas une saine et irréprochable parole 


11. C'est à cette vie, je veux dira la vie pratique et 
gnoslique, que le texte du prophète qui suit le nôtre et 
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1. La correction marginale (v. opporal à la page précédente) trahit 
coup combien Didyme а peu do préoccupation: do col ordre. Sonltyll 


est fruste, elliptique sans concision, desliné 4 être suivi grico aux 
inflexionsdo lu voix. 
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qui s'appelle Malachie 1 veut faire participer le véritable 
serviteur de Dieu. Voici son texte : « Les lèvres du prêtre 
garderont la connaissance et ils s'attacheront à la loi 





divin les enseignements orthodoxes et les mystères du 
royaume qu'il faut connaître, ainsi que la loi qui inter* 
dit l'injustice et qui preserit do se former aux vertus. 
12. Sachant la nature des paroles è mettre en pratique 
par ceux qui les ont acceptées, étudions la nature de 


13. — Quand Moïse enseigne qu'« au 
Les nse gnements Dieu fil le ciel ее 
ше. | 

la terre*», il dit ces paroles pour 
que nous connaissions la vérité sur la création et son 
auteur. Et toutes les autres paroles du Récit de la Créa- 
tion qui ont été transerites, ont été dites non point pour 
que nous les mettions en pratique, mais pour que nous 
les contemplions. Toute la Sainte Écriture corrobore cet 
enseignement. 14. Du moins le Sauveur lui-même, dans 
les Evangiles, tantôt prescrit des obligations à mettre 


naître et contempler. Quand il dit, en effet : "Apprenez 
do moi que je suis doux et humble de cœur, et vous trou- 
verez le repos pour vos âmes*s, ou encore : «Si quel- 
qu'un veut venir à ma suite, qu'il renonce h lui-même, 
qu'il prenne sa croix et qu'il me suive jour après jour *>, 
ille dit pour que nous le mettionsen pratique, tout comme 
la parole : «Soyez miséricordieux et vous obtiendrez 
miséricorde4», ainsi que les autres avertissements du 
méme genre. 

18. Par contre, les mots : « Je suis dans le Père et le 
Père est en moi +», ou encore : ` Le Père et moi nous 


tance. On ne cherchera rien d'ésotérique dans celle gnose de 
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Veritatem, inquit, et judicium paci» judicate in роті veitris. In. 
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sommes un '», ou bien : « Celui qui m'a vu a vu le Père 
ainsi que les autres révélations relatives à la nature de 
Dieu | qu'on trouve dans les deux Testaments, ont été 
dits et transerits pour que nous les contemplions et que 
nous ayons d'eux une connaissance vraie et pieuse. 


Quelques ` es prjeCpti< qu'jj faut mettre en pra- 


p cp tique, le Saint-Esprit les expose encore 
moraux. chacun en particulier et selon son es 


prochain ' », a été écrit pour qu'on s'y conforme. C'est ce 
qu'indique bien Paul, qui parle dans le Christ, quand il 


dit sans ambages : « Abandonnez le mensonge et dites 
chacun la vérité à votre prochain *.» 17. Et avant 
l'Apôtre, le Sauveur avait enjoint de dire la vérité sans 
serment, quand il avait dit : s Et moi je vous dis de ne 
pasjurer du tout, mais que votre oui soit oui et votrenon, 
non '.» Ce précepte est surtout observé quand chacun dit 


tout faux serment disparaissant, cela fait naître la plus 
entière et la plus parfaite confiance mutuelle. 


18. En plus de la vérité que chacun 
d^p^^il* ora à "H PTOchain — ? aUra ann 
«un jugement de paix» quand les 
hommes ne seront plus en dissentiment les uns avec les 
autres et. qu'ils ne s'efforceront plus de dominer ni de 
commettre des injustices. Comment en effet songeraient- 
ils encore à faire naître batailles et injustices, si chacun dit 
loyalement la vérité à son prochain ? 
19. Le jugement de paix est la même chose que le 
jugement juste, sur lequel d'abondantes explications ont 
été fournies plus haut * 
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d'autres encore que les Écritures disent qu'un tel juge- 
ment est rendu aux portes, chez les Hébreux. П est dit 
en effet dans un autre prophète : « Ils ont hai celui qui 
les censurait aux portes et ils ont pris en horreur la 
parole sainte ++. « Us>, c'est-à-dire les impies, car, à 
leur sujet, l'oracle des Proverbes donne celte prescription 
a Ne fais pas de reproches aux méchants de peur qu'ils 
ne te haïssent. » En effet, ils ont en horreur la parole 
qui rappelle la loi de Dieu, tandis que c'est l'inverse pour 
celui qui commence à acquérir la sagesse ; celui-là aime 


éviter l'homme qui s'efforce d'être juste. 

21. Et comme on ne cesse de hair ceux à qui est confiée 
la charge de convainere les coupables auprès des portes, 
1а parole (divine) annonce qu'en faisant intervenir un 
changement, elle ramènera au bien et à l'avantage (du 
peuple) le fonctionnement de la justice auprès des 


22. On pourrait se demander pourquoi les jugements 
et les procès avaient lieu aux portes et non pas dans un 
autre lieu ou une autre partie de la ville. Il faut répondre 
d'une manière commune et plausible : comme c'est par 


la porte qu'on sort de la ville et qu'on y entre, il est 





des citoyens afin d'expulser facilement ceux qui sont 
convaincus des fautes dont оп les accuse, tandis que ceux 
qui ont une vie sans tache et qui en donnent des témoi- 
gnages manifestes | restent à l'intérieur de la ville et y 
pénètrent plus avant. 

23. En un sens spirituel, il faut dire que cette place 
d'honneur et le siège do justice reviennent en droit à 
ceux qui ont reçu do Jésus «les clés du royaume des 
deux-b pour jeter dehors ceux qui ont commis des 
actes méritant d'étre liés et pour faire entrer au contraire 
ceux qui, au lieu d'étre liés par les chaines du péché, 
s'en sont délivrés. 
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24. Or le jugement de paix s'ac- 
complit principalement lorsque «cha- 
cun cesse de penser au mal de son pro- 
», pratiquant un total oubli des ressentiments. 


Le pardon 
des injures. 


en effet, signifie soit le contraire de la vertu, c'est-à-dire 


Dans ce texte : «S'il y a dans la ville du «mal» (azia) 
dont le Seigneur n'est pas l'auteurl», le «mal» est un 
traitement qui fait mal ; or Dieu l'applique pour la con- 
version de ceux qu'il maltraite, cor il soigne les maladies 
de l'âme comme un médecin, pratiquant pour ainsi dire 
cautérisations et ablations '. 26. Le mot do « mal » (yia) 
indique aussi l'attitude détestable qui précisément a fait 
dire à Dieu au sujet des habitants de Ninive : « Le cri de 
leur méchanceté (xaxia) est monté vers тої". » Ce même 
sens apparait aussi dans le texte del'A pótresur les im pies, 
dont voici les termes :« Comme ils ne se sont pas souciés de 
bien connaitre Dieu, Dieu les a livrés à la dépravation de 
l'esprit pour faire ce qui ne convient pas, rem plis qu'ils sont 
de toutes sortes d'injustice, de méchanceté (када) *», etc. 

27. Ainsi done, c'est dans les deux sens du terme que 
celui qui se soumet à la loi de Dieu ne songe pas dans 
son cœur au mal à faire à son prochain, car « il ne rend pas 
mal pour mal*» et ne résiste pas à celui qui lui inflige 


de méchanceté qui a été indiqué, il se refuse à méditer 
du mal contre son prochain, avec l'intention de l'emporter 
sur lui à son tour et de se venger. 

28. Après la volonté de conserver dans son cœur du 
ressentiment contre le mal (xaxia) qui vient du pro- 
chain, | le texte passe aussitôt à «l'amour des faux ser- 
ments» dans une intention de parjure. 
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La frane se. snter<jictionSi Je dispensateur de la 


loi divine a révélé pourquoi c'est interdit, par ces mots 
iJe hais tout cela». Et, de fait, comment ne hairait-il 
pas le serment mensongèrement prononcé, Celui qui a 
ordonne : #Tu no prendras pas le nom du Seigneur en 


30. Comme les faux serments, il condamne et a en 
horreur aussi les autres péchés. Il déteste que l'on trompe 
son prochain, que l'on provoque le trouble et que l'on 
me rende pas do jugement de paix, que l'on se laisse 
aller à l'iraseibilité et À In rancune en ressassant dans son 
ceur le mal fait par lo prochain. Et il dit dans Malachie 





vous le faisiez'.- Semblablement, dans les Proverbes, 
est dite cette énigme*, entre autres, sur celui qui pèche 
beaucoup : « I est broyé pour l'impureté de son âme, car 
il prend plaisir à tout ce que Dieu déteste-.» Celui qui 


pour son péché, impureté d'âme et d'esprit chez le cou- 
pable. 


tout-puissanl me fut adressée en ces termes : w Voici ce 
piedit le Seigneur tout-puissant : Le jeûne du quatrième 


du dixième jour deviendront pour la maison de Juda des 


32. La parole du Seigneur tout-puissant qui me fut 
adressée, dit le prophète, m'ordonna de jeüner le qua- 
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triéme, le cinquième, le septième et le dixième jours; 
il s'agit évidemment dos jours du mois, car il no peut y 
avoir do dixième jour dans une semaine, comme nous 
l'avons déjà remarqué '. El il est naturel que ce soit pour 
le septième moi» hébreu que le Seigneur tout-puissant 
donne do tels ordres, puisque l'on y célèbre le jour dit 
de l'Expialion et de l'Affliction ', | que les Juifs célèbrent 
publiquement, lui donnant le nom de Jeûne et le faisant 
précéder de purifications au quatrième, au cinquième et 
au septième jour pour ceux qui se rendent è ce jeûne 


Le sens du jeûne ([ |u façon jO |e, accomplir selon la 
et des fêtes... … — exDijufe, dans 


tueuse, les nourritures nuisibles et malsaines au sens 
allégorique. En effet, doit s'ensuivre pour tous ceux à 
qui leurs marques do reconnaissance méritent le nom de 
Maison de Juda, un heureux état d'âme- : à eux joie, 
allégresse et fêtes bienfaisantes, à eux qui célèbrent 
les fétes dans les sentiments et avec les actions qui 
conviennent, selon les paroles du Psaume : « Cris d'allé- 
gresse et de reconnaissance, bruits de ceux qui célèbrent 
la fête *», et encore : « Célébrez la fête avec des rameaux 
touffus jusqu'aux cornes de l'autel. » A ces textes, font 


l'homme te loueront 


34. Les fêtes bienfaisantes se célèbrent quand la Jéru- 


repoussé vos fêtes et je suis loin de goûter vos assem- 
blées *.s Et ii aggravo encore ses menaces en disant :« Је 
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LIVHB 111, 34-36 


changerai vos fêles en deuil et vos hymnes en lamenta- 
tions '. > 

35. Que ces malheurs soient épargnes à l'assemblée des 
fidèles, afin que, appelés à la joie et à l'allégresse, nous 
célébrions des fêles bienfaisantes et de saintes réunions 
dans l'amour de lu paix profonde et de la vérité qui l'ac- 
compagne. Car là où il y a calme des pensées | etsérénité 
d'âme, le charme et la beauté de la vérité apparaissent; 
cr la vérité se manifeste surtout lorsque, par suite de la 
dépendance réciproque des vertus, la sérénité dirige et 
la paix domine 1; ceux qui ont obtenu à un si grand 
degré un tel état heureux de ате goûtent allégresse et 


36. П est juste qu'on demande d'où 
Problème nous avons conjecturé que le septième 
trième jour et les autres jusqu'au dixième ont été fixés 
comme jours de jeûne. D'où, sinon de ce qui est écrit 
à la fin de Zacharie, le prophète même que nous com- 
mentons, là où il est dit : «Vous célébrerez la fête des 
Tentes'» ? Car celte fête ne se célèbre pas selon la 
loi en un autre mois que celui que nous avons dit, 
comme aussi la fête des Trompettes et celle du Jeüne *-- 


de fête d'assemblée, comme on peut s'en rendre compte 
clairement par le texte suivant du Psaume : « Sonnez de 
la trompette au jour de la nouvelle lune, en ce jour pro- 
pice que nous célébrons 
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tout-puissant : Viendront encore des peuples nombreux 
et des habitants de villes nombreuses, *-et les habitants 
des villes se rassembleront en une seule ville, disant : Allons 
implorer la face du Seigneur et rechercher ta face du Sei- 
gneur tout-puissant. J'irai moi aussi. П Et des peuples 


la face du Seigneur tout-puissant à Jérusalem et se rendre 
favorable la face du Seigneur. 


38. Au sens littéral, le prophète an- 
попсе, aprés avoir reçu la parole du 
Seigneur tout-puissant, la restauration 
restauration, 

du peuple hébreu, des villes do Judée et de la métropole, 
Jérusalem. Par la bouche do Moïse, Dieu avait ordonné 
à lout le peuple d'Israël de célébrer chaque année trois 
jours de fête en son honneur |-au lieu choisi par lui, 
savoir Jérusalem. C'est pourquoi de toutes les villes et 
villages de Judée, ils accouraient à qui mieux mieux dans 
la capitale où se célébraient toutes les cérémonies reli- 
gieuses et où se déployait l'ardeur mystique des fêtes. 


les Hébreux furent expulsés de la mère-patrie. 39. C'est 
cette situation lamentable et pitoyable que le prophète de 
Dieu, Jérémie, déplore dans le Livre des Lamentations 

«Les rues de Sion sont en deuil, car il n'y a personne 
qui vienne pour la fête : toutes scs portos ont été détruites 
et ses prêtres poussent dos gémissements -.» Comment 


nul ne parcourait plus, puisqu'il n'y avait plus personne 
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À s'empresser de monter à Jérusalem 1 pour les fêles et 


40. Cette absence de belles cérémonies entrainait 
forcément les lamentations des prêtres, qui voyaient 


s'était choisi Israël, il n'y avait plus place pour le moindre 
sentiment de joie. Mais voici que Zacharie prédit la fin 
prochaine de ce triste état, en disant : « Des peuples nom- 
breux viendront encore», évidemment à Jérusalem; car 
on était alors arrivé à la soixante-dixiéme année de la 


à Dieu sous forme de prière : « Jusques à quand refuse- 
ras-tu ta pitié à Jérusalem et aux villes de Judée en 
cette soixante-dixiême année - ? » 41. Le Seigneur tout- 
puissant ayant aussitôt répondu favorablement à sa 


jdes peuples nombreux viendraient comme auparavant 
chercher la face du Seigneur tout-puissant, remettant 
en vigueur cette recommandation : « Trois fois par an, 
tout mâle de ton peuple paraîtra devant moi*», et 
deht : « Tu ne paraîtras pas devant le Seigneur ton Dieu 
les mains vides-.» C'est-à-dire que lu apporteras les 
offrandes nécessaires aux sacrifices ainsi que les autres 


42. Cette réunion sacrée préparée 
avec tant de zèle а comme but tout 
indiqué de rechercher, par des sup- 
plications et de saintes prières, la ma- 
nifestation du Seigneur tout-puissant. Car celui-ci appa- 


Les peuples. 


les Béatitudes: « Heureux les cœurs purs, car ils verront 
Dieu *.» En ce sens, Paul, le divin inspiré, écrit aux 
Hébreux de « rechercher la paix et la sanctification, faute 
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de quoi nul no verra le Seigneur4», qui se manifeste jus- 
tement à ceux qui ne sont pas incrédules 1 son égard et 
apparait à ceux qui observent ses commandements ; 43. 


«Pensez à Dieu avec un coeur bon, etrecherchez-le dans 


ne le tentent pas et il se manifeste à ceux qui no sont 
pas incrédules h son égard*.» Et dans l'Evangile, le 
Sauveur parle ainsi : < Celui qui connaît et garde mes 


44. C'est pour rechercher ainsi la face du Seigneur 
tout-puissant que les peuples nombreux ; venaient à 
Jérusalem. Ils n'y venaient pas pour trouver Dieu 
vivant à cet endroit dans le temple, mais pour acquérir, 
en faisant monter vers lui des prières favorablement 
accueillies, une pieuse intelligence et une juste idée du 
Seigneur tout-puissant qui se fait chercher et que l'on 
se rend favorable. 

45. Au sens spirituel, on pourrait appliquer chaque 
parole du prophète à l'Église glorieuse et sanctifiée" 


au temps des persécutions, que tout état de joie et de 
paix, autant qu'il était au pouvoir des persécuteurs, lui 
était interdit”. La parole que de nombreux peuples 
reviendrontà elle ainsi que des habitants de villes nom- 
breuses, désignerait les Églises des différents districts. 
Ainsi ceux qui, en tout lieu, habitent les villes susdites, 
convergeront, par une pensée pieuse et une vie irrépro- 
chable, de plusieurs villes vers une seule pour se rendre 
propice et favorable la face du Seigneur et pour la recher- 
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cher par des prières favorablement accueillies et des 
démarches qui mènent à voir Dieu ` 


«J'irai 46. commft ‘es biens annoncés 
moi aussi* » ar горне &onl attachants et 
hautement désirables, le prophète lui- 

même, épris de ce qu'il fait espérer, a désiré venir lui aussi 
avec les peuples nombreux et les habitants des villes 
nombreuses qui se rassemblonl en un méme lieu ot il 


47. Ог, en général, les foules accordent foi aux pro- 
phéties au point do les attendre avec ardeur, quand celui 


46. П sc peut que les mots : s J'irai, moi aussi », aient 
été dits au nom du Sauveur ; car si lui-même s'avance, 


ion peuple de 


nera mon peuple de sa captivité sansrançon ni présents”, » 
49. — Qu'arrivera-til une fois la ville resplendissante 
rebâtie et le peuple ramoné do la captivité ? Do tous 


nombreuses pour se rendre propice la face du Seigneur 


1image », car Dieu est invisible +, et «l'empreinte de sa 
substance*». Celui qui s'y applique avec un emur pur 
voit le Père, c'est-à-dire lo Dieu invisible : «Car celui 
qui m'a vu a vu lo Pére*» et les anges eux-mêmes ont 
le désir de voir le Fils". 

S0. Пее dit dans l'Évangile que les anges de ceux qui 
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céleste '. 
Monlre-nous ton visage 

el nous serons sauvés ғ.» Puisque celui qui est invoqué 
exauce cette demande, le Saint-Esprit dit en prédiction 
«Le Dieu des dieux se manifestera à Sion *.» 

51. — Ayant cherché et trouvé son visage que le Père 
lui-même a dévoilé, réjouissons-nous donc do l'avoir 
trouvé propice, puisqu'il nous cet apparu quand nous 


52. Comment ceux qui recherchent la face du Seigneur. 
tout-puissant et veulent se la rendre propice viennent de 
plusieurs villes pour se réunir en une seule, la Jérusalem 
d'en haut, voilé ce qu'il faut examiner. 

53. Vois encore comment ceux qui ont eu hâte de mul- 
iplier leurs progrès dans les vertus et la connaissance 
de la vérité, tout en étant citoyens de nombreuses villes, 
les ont déjà dépassées dans leur élan vers co qui est 
comme la métropole, | la parfaite connaissance de Dieu : 
citoyens maintenant de la Jérusalem céleste. Quand tout 
chagrin, toute douleur et tout gémissement auront fui 
pour faire place à la joie éternelle, dit l'Écriture”, alors 
il faudra célébrer la fête avec la multitude des anges 
et des premiers-nés de l'Église, selon le texte de 'Apótre : 
« Vous vous êtes approchés, dit-il en effet, de la mon- 
tagne de Sion et de la Cité du Dieu vivant, de la Jérusa- 
lem céleste et de myriades d'anges, réunion do fête, et de 
l'assemblée des premiers-nés inserits dans le ciel *. s 


54. Zach. УШ, 23 : Voici ce qua dit le Seigneur tout- 
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55. La prophétie suggère l'époque ой des peuples 
nombreux et des nations nombreuses viendront pour зе 
rendre favorable la face du Seigneur tout-puissant et 
pour la rechercher. Or cette époque, c'est celle de la venue 


TES 


parmi les hommes", les hommes de toutes les contrées 
seront appelés, comme le dit en ces termes la prophétie 
quenous commentons : < En ces jours, quand dix hommes 
de toutes les langues dos nations saisiront le pan de la 


© > — présente prophétie, il faut d'abord exami- 
nerquel est cet homme unique appelé Juif par excellence. 
Je pense qu'il ne peut être différent de celui que désigne 
l'Apètre écrivant aux Hébreux : ! Il est notoire que c'est 
de Juda | qu'est issu notre Seigneur *» pour commander 
etrégner sur les juifsdu dedans, ceux qui le sont on esprit. 
et non par la lettre, circoncis non dans la chair mais 
dans leur cœur". A lui, nous appliquons ce passage des 
Psaumes mis dans la bouche de tout homme de discer- 


sens est suggéré aussi par la bénédiction que prononca 


Juda, ni le commandement d'entre ses pieds ?, jusqu'à 
ce que vienne Celui à qui il appartient et qui est l'at- 
tente des nations -.» Car il est la bienheureuse attente 
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de toutes les nations h la fois et non pas d'une seule, et 
‘il accomplit la prophétie de l'appel de tous les hommes 
qui disait : « Un rejeton sortira de Jessé et il se vera 
pour commander les nations; en lui, le» nations met- 
tront leur espérance '. » 58. De celui qui est sorti de la 


véritable, dix hommes de toutes les langues des nations 


et À un chef, ou mieux comme à un grand prêtre et h un 
roi souverain : < Nous irons avec toi, саг nous avons 


esprit et en vérité et non à Jérusalem ou sur la montagne 


que les anges adorent le Fils de Dieu, dont le Saint- 
Esprit dit : #Tous les anges de Dieu l'adoreront *», 
de méme, les adorateurs de Dieu parmi les hommes ne 
l'adorent pas dans un lieu, car leur adoration est spiri- 


59. Après ces considérations, la suite 

div'hornrnes? ^emance comprendre comment dix 
hommes de toutes les langues des na- 

tions saisiront 11е pan de la robe, c'est-à-dire le corps 


60. Interprété allégoriquement, le nombre de dix a 
une signification mystique ісі comme en d'autres pas- 
sagesinspirés dont nous parlerons ensuite. Disons d'abord 
qu'il est impossible que, sur les milliers et milliers 
d'hommes de toutes les nations cl de toutes les langues 
qu'elles parlent, il n'y en ait que dix, si l'on prend le 
chiffre donné au sens ordinaire du mot, a avoir suivi 


N'est-il done pas possible que toutes les multitudes 
formées de nations et langues différentes venues à 
l'Évangile pour y conformer leur vio et connaitre la 
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Sainte Trinité soient mystiquement au nombre de dix, 
comme dans la parabole de Jésus en Matthieu : « Alors 
le royaume des cieux sera semblable à dix vierges "», 
où les dix vierges représentent tous les fidèles d'après 
l'explication. suivante. 

62. Tout homme, de par sa nature de vivant, a cinq 
sens : la vue, l'ouie, l'odorat, le goût et le toucher, aux- 
quels s'ajoutent leurs equivalents sur le plan spirituell 
les yeux illuminés, l'ouïe, dont le prophète dit en remer- 
ciant le généreux donateur : « Il m'a donné des oreilles 
pour entendre *» ; et il y а, sur le méme plan que cette 
vue et celte ouïe intérieures, un odorat propre à per- 
cevoir «la bonne odeur du Christ.» et les effluves de 
ses parfums spirituels ; 63. il y а aussi, à côté du goût 
et du toucher ordinaires, un goût qui permet de goûter 
que le Seigneur est le Christ * et un toucher qui permet 
de toucher et de palper de nos mains le Verbe^de vie', 


quelque nombreux qu'ils soient, quand ils possèdent 
des sens purs, à la fois extérieurs et intérieurs, sont 
représentés par les dix vierges, s'ils sont régis souverai- 
nement par le Christ. Mais s'il arrive que certains, par 


pour n'agir que selon les sens périssables, ils deviendront 
les cinq vierges folles, appliquées seulement aux choses 
matérielles, qui, négligeant d'entretenir leur lumière, 
verront leur huile s'éteindre et manquer. 


ail uit en abrégé, yi, urmonté de U acra de contraction qui 
affecte lai nomina tacra. Un peu plus loin, IH 236, citant le Ps. 39.0, 


Тдооі usèr-rip. 'O piv үйр | 
bes fin ti) Bách», à i «i 


yorMyàv рі usuAueuiw» +» 


avec le Juif véritable : ce sont ceux qui ont gardé purs 
et incorruptibles leurs deux sortes de sens, selon la parole 
de T'Apótre : «La grâce» et la paix seront «avec ceux 
qui aiment le Christ Notre-Scigneur d'un amour incor- 
niptible -. » 

65. I est naturel que les amis de la lettre voient, en 
ets dix hommes, ceux qui mettent en pratique le deca- 
logue donné par le ministère du grand Révélateur, ou 
encore les chrétiens, ceux qui portent le nom de Jésus, car 
ce nom commence par In dixième lettre de l'alphabet 


hébreu, en effet, comme dans l'alphabet grec, la lettre 
Тев la dixième ` 


Valeur mystique 


des nombres. forcée, mais conforme à l'Écrilure 


inspirée, il est possible de produire do nombreux 
témoignages. Mais il suffit pour le moment d'emprunter 
des textes à l'apôtre Paul et à Jean, le disciple que 
Jésus aimait. Le premier écrit aux Romains | que Dieu 
> dit : + Je me suis réservé sept mille hommes qui n'ont 
pas fléchi le genou devant Baal-»; et le second écrit 
qu«à lu suite de l'agneau», c'est-à-dire du Sauveur, 
lil y aura cent quarante-quatre mille vierges qui ne se 
sont pas souillés avec des femmes ». 

67. — Voilà des textes qu'on ne peut prendre au sens 
littéral. Comment en effet, alors qu'une si grande quan- 


prophète Élie l'ignorait-il, au point de dire : « Je suis 
resté, moi seul, et ils cherchent à m'ôter la vie *» ? Et 
comment aussi prendre à In lettre tant de milliers de 
vierges, particulièrement d'hommes, surtout à un mo- 
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1. La chiliad* (1 000, nombre d« Dieu) entre en eompoeitioa © 


ситаме » que celle de Didyiue : on tonnant le nombre imped 
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ment où l'Ascension du Sauveur avait eu lieu depuis 
peu do temps, puisque Jean était encore do ce monde ? 

68. Néanmoins, chaeun de cos textes est conforme à 
la vérité, ii condition de ne pas prendre les nombres en un 
sens strictement matériel. Car les sept mille hommes qui 
n'ont pas fléchi lo genou devant Baal, ce sont ceux qui 
Célèbrent mystiquement le sabbat réservé au peuple de 
Dieu *, étant intimement liés b la chiliade et à l'hebdo- 
made composée à partir d'elle”. En bien des textes, en 


comme celui qui convient à la divinité, par exemple dans 
ce texte qui, parlant de Dieu, déclare : < П s'est souvenu 
éternellement de l'alliance de sa parole qu'il avait engagée 
A Abraham pour mille générations s> Rien n'indique on 
effet qu'il y aura mille générations jusqu'à la fin du 
monde, comme il a été plus longuement développé de 
façon particulière dans un autre commentaire -. 

69. Cette chiliade mystique se compose donc en hebdo- 
made, en vertu de laquelle les authentiques adorateurs 


7«. De même aussi | les hommes vierges qui accom- 
pagnent (‘Agneau et qui ne se sont pas souillés avec des 
Temmes so comptent par milliers au nombre de cent qua- 
rante-quatre. 

71. — L'invraisemblance du sens littéral s'accusera sur- 
tout encore si l'on considère que chaque tribu d'Israël 
fournit bien régulièrement douze milliers d'hommes 


où Jean vivait encore, d'obtenir, de l'humanité tout 
entière, un total aussi considérable do gens qui aient 


зер mille”. (Voir la note do Vallarsi im A. L) 
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S. Айда : со mot traduit l'iabreu c massa s qui a le sons d 


Bibles contemporaines. П apparait bien ici que Didyme met; 


72. — Puisque la lettre du texte se révèle inacceptable, 
nous disons que c'est la vertu, propre à ce nombre, qui 
permet À ceux qui vivent sans souillure ni péché d'at- 


est un carré dont chaque cótéest formé d'une douzaine de 
milliers, et ce dernier nombre est un nombre hautement 
privilégié, comme ou peut s'en rendre compte en feuil- 


73. Mais nous avons donné une sûre interprétation 
de ces nombres dans nos commentaires sur l'Apoca* 
lypse de Jean et sur l'Épltre do Paul aux Romains. En 
Гу reportant, on aura une idée de la science sacrée des 
nombres éparse dans l'Écriture, que ce soit l'Écrituro 
avant lu venue du Sauveur, autrement dit l'Anelen 
Testament, ou l'Écrituro après la venue du Christ ici- 
bas. autrement dit le Nouveau Testament. 


74. Zack. IX, 1-2 : LOrach de la parole du. Seigneur 
sur la terre de Sddrach et de Damas * — car le Seigneur 
veille sur tous les hommes et toutes les tribus d'Israël — 
*et d'Hamath dans ses frontières. 


la prennent quand Dieu la donne et c'est en quelque 
sorte pris d'un ravissement divin, comme l'Apótre qui 
parle dans le Christ-, qu'ils annoncent la connaissance 
de l'avenir. | Habacuc, ravi de cette manière, a contemplé 
un oracle 1 divin, car il est écrit à son sujet : Le prophète 


Mun, c'est ce qu'un prend ou reçoit. JAnèMX traduit du greo 
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Hamath ne reçoive pas d'explication aux a**- 78-80, comme aussi 


Habacuc vit un oracle du Seigneur +». Et dans notre 
texte où il s'agit d'un pareil transport divin, c'est un 
«oracle » de la parole du Seigneur qui a été annoncé. 

76. Quel est cetoracle de la parole et qui concerne-t-il? 


77. Па lieu, dit l'Écrituro, dans le 
pays de Sédraclt et de Damas et do 
Hamathi aux contins de Damas, саг 
Dieu veille sur les hommes et sur les tribus d'Israël. 
Or c'est un bonheur que d'étre sous le regard de Dieu, 


des Idolátres. 





grâce : « Regarde vers moi et aie pitié de moi 
78. Demande-toi si la terre do Sédrach ne peut pas 

représenter la masse du peuple ancien parvenue à la foi 

au Sauveur qui a dit : «Apprenez de moi que je suis 

doux et humble de cœur et vous trouverez le repos de vos 


latrie, ont été appelés ù la foi, — car le» Damasquins sont 
très attachés au culte des démons. 79. Aussi, contrai- 
rement à ceux qui ont trouvé le repos de leurs âmes sous 
la conduite du Sauveur doux et humble de cœur, ils sont 
sauvages, cruels et avides do meurtre contre leurs voi- 


de meurtres. Sous la garde du Seigneur tout-puissant, 
il y a donc ceux qui, de la Gontilité, sont venus à la foi, et, 
en second lieu, ceux qui sont venus des tribus d'Israël. 

80. Tous ceux qui ont été mentionnés, sauvages avant 


encore enfant les dépouilla en prenant «les dépouilles de 


Zacharie. 11. 
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1. Remarquer la reprise <lu iemme aux mole « Туг el Sidon 
Didyme semble prendre res deux noms pour des lories de Hires 
alors qu'ils dépendent grammaticalement de yi (du moins, ain 

















UVBB 1N, 81-83 83» 


Samarie et la puissance | de Damas ù l'encontre du roi des 
Assyrlens ». 

81. Vois si celle victoire de l'enfant qui n'était pas 
encore en Age «d'appeler son père et sa mère *», ne fait 
pas allusion А l'appel des mages d'Orient qui vinrent 
de l'Orient à Jérusalem pour adorer lo roi qui y était né, 
guidés pas à pas ‘par l'étoile qui leur était apparue, 
comme le raconte l'Évangile selon Matthieu *. 


82. Zacb. IX, 2«4: * De Tyr el de Sidon ', cor ellee te 
conl beaucoup enorgueillies. - Tyr eet bâli de» rem- 
parte, et elle a arnaué forgent comme la poussière et a 
entasse Cor comme la boue des chemins. *C'est pourquoi 
le Seigneur la prendra en héritage, il abattra sa puissance 
dans la mer et elle sera consumée dans le feu. 


83. А travers les noms cités, la voca- 


véctuc" tion universelle des peuples se trouve 
verse e manifestée. En effet, les habitants de 
os peup es. s;jon vivent dans une ido- 


Die complète ; ce mot d'un Psaume : + Les filles de 
Tyr se prosterneront devant lui avec des présents*s, 
fait allusion A l'appel de ceux qui « n'ont pas d'espérance» 
et A la conversion do peuples « qui sont sans Dieu en ce 
monde *». C'est dans le même sens qu'il faut comprendre 
ce texte d'un autre Psaume : « On a dit de toi des choses 
glorieuses, ville de Dieu ; et voici que des étrangers, Туг 
et le peuple des Éthiopiens sont cher loi 'L» Or les 
étrangers, les Tyriens et les Éthiopiens, ne se trouvent 
dans 1а glorieuse ville de Dieu que lorsqu'ils se sont 


Émalh, Tyr el Sidon se trouvent & l'intérieur des frontières de 
Damas, 1480 B. 
a. 86,3 : eiU par Jtaôus, 1480 C 
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détournés de l'impiété et du culte des démons auxquels 
ils étaient attachés. Aussi peut-on les appeler la part et 
l'héritage de Dieu, quand ils auront repoussé l'erreur des 
étrangers et l'idolâtrie des Tyriens et des Éthiopiens. 

84. П faut essayer de comparer à ces textes le passage 
de l'Évangile que voici : « Malheur à toi, Chorozain, 
malheur à toi, Bethsaida ! | Car si les miracles avaient 
su lieu à Tyr et à Sidon, depuis longtemps déjà elles se 
seraient repenties sous le sac et la cendre - *.» Devant 
les miracles prodigieux accomplis par Jésus, les habi- 
tants do Chorozain et do Bethsaida ne s'étaient pas 
convertis, tout Juifs qu'ils fussent, tandis que les Tyriens 
et les Sidoniens l'auraient fait si ces miracles avaient 
eu lieu chez eux. Mais bien qu'ils n'aient pas vu alors les 
miracles extraordinaires de Jésus, plus tard néanmoins, 
apris les et avoir eru en Celui qui 


95. Assurément, leur appel futur, 

diari . PrOpiétie que nous commentons 
le dévoue encore dons les termes que 

voici : «Tyr et Sidon, parce qu'elles se sont beaucoup 
enorgueillies», en se vantant de «construire des remparts» 
qui semblaient inexpugnables. Ce sont les discussions 
sophistiquess qui font croire À l'orgueilleuse cité qu'elle 
est imprenable et invincible. L'Apétre écrit, au sujet de 
telles redoutes que s'empressent de construire les héré- 
tiques, pour qu'elles soient en fin de compte renversées 
par ceux qui combattent sous la conduite de Dieu : «Les 
armesde notre combat ne sont pas charnelles, mais puis- 
santes pour la cause de Dieu h renverser les remparts. 
Nous renversons les raisonnements et tout orgueil qui se 
dresse contre la connaissance de Dieu*’.» Ce n'est pas de 
remparts matériels qui seraient abattus par des raison- 
nements, c'est-à-dire des discussions, que veut parler le 
texte de l'Apôtre. 86. Quant à Ninive, dont le nom 
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signifie 1 l'éblouissante » », qui s'enorgueillissait des rem* 
parts et des tours de garde | inexpugnables qu'elle s'était 
construits, Celui qui réduit à néant les rodomontades 
de ce genre lui dit : aToi aussi, tu seras enivrée et dis- 
grâciée et Iu chercheras pour toi-même un refuge devant 
l'ennemi. Tes remparts sont dos figues qu on guette, on 
les secouera et elles tomberont dans la bouche de qui 


87. Comment en effet ne serait-elle pas disgrAciée par 
Celui qui pourvoit à toutes choses, celle qui s'est enivrée 
du vin de la débauche, qu'interdit de boire TApótre qui 


pas de vin, source de débauche +> ? Comment en effet ne 
Sodome et la treille de Gomorrhe, dont Moise a expliqué 
d'aspies, quand il a dit 


apris :« Leur vin est do la colère de dragons et du venin 
mortel d'aspies* » ? 
88. Celle qui a bu de ce breuvage jusqu'à l'ivresse est 


contre elle comme des ennemis puissants. Qu'adviendra- 
t-il aprés ce tumulte, sinon que ses remparts, qu'elle 
imaginait solides et inébranlables, seront tellement 
affaiblis que, comme des figues qu'on guette, on les 
secouera, et ils tomberont du coup dans la bouche de 


ouvert la bouche toute grande, l'ennemi en disposition 
d'attaque, pour être prêt à dévorer ceux qui tombent 
des remparts, dont l'immense faiblesse a trop bien dé- 
montré la fragilité sous les coups du Souverain-Roi vic- 
torieux qui а donné le pouvoir de fouler aux pieds 
l'armée adverse, (selon ces paroles du Sauveur à ses 
disciples dans l'Évangile : « Je vous ai donné le pouvoir 
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r'de fouler aux pieds», entre autre» choses, «toute la 
puissance de l'ennemi et rien ne vous fera du tort», 


90. Tom ber dans la bouche de celui qui mange signifie. 
être vaincu, comme en témoignent beaucoup de passages 
de l'Écriture, en particulier ce texte : ! Israel est une 


mangée le premier, puis le roi de Babylone a dévoré ses 
05." Ces puissances ennemies, comparées aux lions à 


subiront leur chátiment quand Israél qu'elles ont dévoré 
sera libéré, Israël que l'Ecriture appelle allégoriquement 
une brebis. Aussi le prophète pousse ce cri do victoire : 
sSaint est Israël pour le Seigneur, c'est lui les prémices 
de scs fruits ; tous ceux qui le dévoreront commettront 
une faute et le malheur fondra sur eux, dit le Seigneur. 1 


s'est enivrée eta été disgrâciée : + Va puiser de l'eau pour 
le siège, restaure tes remparts 4» que tu croyais impre- 
nables. Car méme si jadis les sophismes paraissaient 
irréfutables et les arguments de controverse imbattables, 
è l'apparition de la vérité ils seront pourtant renversés 


lance de Dieu * 

92. De manière analogue, il faut comprendre la cons- 
truction de tours et d'enceintes soi-disant imprenables 
par les tenants de l'idolátrie et de l'erreur polythéiste. 
Ceux-ci sont appelés par allégorie des Tyriens, mot qui 
signifie en grec |: « resserrement» ou « ceux qui tiennent 


93. Et puisque c'est par leur 
Тэг ze, fautg que les méchants sont tels, 


нк étant donné qu aucun homme per- 
vers n'est mauvais par nature +, méme Tyr devient l'hé- 
tago de Dieu avec tous ceux dont a parlé le Père quand 
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ila dit au Sauveur : « Demande-moi et je te donnerai 
les nations en héritage“.» Faisant donc partie de ces 


et les prodiges de Jésus. »*- Elle se vantait auparavant 


de la poussière et d'entasser l'or comme la boue des cha- 


lui aient servi à rien ni l'argent amassé, comparé à la 


prix, ni l'or entassé comme la boue des chemins, accu- 


leurs efforts seront voués à l'échec. 
95. Comment en effet ne pas comparer à de la pous- 
sière la richesse de ceux qui, dans leur folie, s'opposent à 


puisque s'avilit aussi semblablement l'or qu'ils ont 
entassé comme la boue des chemins ? En effet ceux qui 
suivent les enseignements impies marchent dans la boue 
et sont sujets à mille chutes. Cependant, si longtemps 
que dure l'opposition de Tyr dans les voies de la résis- 
tance, elle éprouvera le feu du châtiment et ensuite 
celui dont | parle le Sauveur : « Je suis venu apporter le 
fou sur la terre, que n'a-t-il déjà été allumé- +», pour 
consumer toute végétation nuisible, à savoir épine, 
chardon, ivraie*. 96. 1 sera bon en effet pour Tyr 
d'avoir passé par cette épreuve dévorante du feu, selon 
la parole du Sauveur : « Chacun sera salé par le feu *» 
Mais il sera aussi utile que toute sa puissance ait été 
engloutie dans le mer où se trouvent aussi l'argent 
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l'échec de son espérance. 


sinon de ce que son roi a péri, et d'où l'effroi d'Ascalon, 
sinon des malheurs subis par ses habitants ? C'est ainsi 
qu'il faut comprendre aussi le sort d'Accaron, d'Axoth 


C 302. Tel est donc le sens littéral du 
Conversion texte; voyons maintenant sa signi- 
lication spirituelle. Ascalon, «la me- 


cieuses et belles fondations, prendra un esprit perspicace 
et verra sans rester aveuglée par les plaisirs dégradants 
et les autres passions 1; elle parviendra à celle crainte 


vertu dont l'oracle des Proverbes parle à propos de la 
Sagesse et de Celui qui en est le Père : « 11 veillera sur la 
voie de ceux qui le craignent». > Dans cette vertueuse 
condition, notre prophète invite tous les hommes | à 
entrer, ou plutôt la parole qui s'exprime en lui y invite 
en disant : ! Que toute chair soit saisie de crainte en 
présence du Seigneur ‘a tout-puissant. 

103. Non seulement Tyr a subi ses malheurs, mais la 
prophétie que nous commentons la montre d'avance 
transformée et améliorée. cette vue, Ascalon 
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textes suivants : «La crainte du Seigneur surpasse 
tout*», et : « Il n'y a point d'indigence pour ceux qui 
craignent le Seigneur *», comblés de tous les biens utiles, 
reeux qui cherchent le Seigneur ne manquant d'aucun 


104. A la suite d'Ascalon, saisie de crainte pour avoir 


mation de Tyr, Gaza aussi ressentira do grandes dou- 
leurs, comme celui qui gémissait de repentir en disant 

«De mes larmes chaque nuit je baignerai ma couche, 
de mes pleurs j'arroserai mon Ht'.» Et quand donc 
Gaza sera-t-elle dans cet état de douleur, sinon quand, 
se connaissant elle-même, elle aura connu aussi la force 
qui lui appartient, la force innée qui est la sienne, celle 
qui lui a été donnée avec sa nature par la parole de Dieu ` 


105. — Quand tout cela aura joué pour 
Gaza plongée dans la doulour, Aecaron 
elle aussi, c'est-à-dire la stérilité, car 
telle est la signification de ce nom, sera sous le coup de 
la honte devant l'échec de ses espérances. Or on com- 
prend, au sens spirituel, deux sortes de procréation. Lu 


Accaron, 
la stérile. 


j« Dans la crainte que tu nous inspires, nous avons conçu, 
mous avons senti la doulour et nous avons enfanté -.» 
Louable procréation que celle-là, fécondée par le Verbe 
qui est l'époux. Détestable, au contraire, celle des adul- 
tres. Aussi le Maître de toute chose dit-il à propos de 
cette dernière et de la mère qui s'y livre : « Je n'aurai 
point pitié de ses enfants, car ils sont les enfants de la 


donné naissance s'est déshonorée -.» 
106. Une fois distinguées ces deux sortes de descen- 
dance, il est heureux que souffre de stérilité celle qui 
engendre eriminellement par le fait des puissances invi- 
sibles du mal, ses amants. Bienfaisante est cette pri- 


240 


um 111, 106-107 675 


vation : point de départ do la fécondation venant de Dieu 
qui donnera naissance il des enfants do salut; ainsi 
l'épouse comblée do bienfaits et devenue mère de nom* 
breux enfants habitera désormais la maison do son mari, 
à propos de qui il est dit dans les Psaumes : « 1l a fait 
habiter dans sa maison la stérile devenue la mère joyeuse 
de nombreux enfants *. » Et dans un autre livre do l'Écri- 
tare, il est rapporté qu'à la stérilité succède le bonheur 
d'avoir do beaux et do nombreux enfants : « La stérile 
a enfanté sept fois 4.» C'est d'elle que parle le prophète 
Isaïe, bien mieux c'est à elle qu'il s'adresse quand il 
S'écrie : « Eclate en allégresse et pousse dos eris de joie, 
toi qui ne connaissais pas les douleurs de I enfantement, 
саг les ills do la délaissée sont plus nombreux que les fils 
de celle qui avait un mari 1>.» 

107. Ces textes que nous avons cités font surtout 
allusion aux deux vocations, celle de la circoncision et 
colic 1 do la gentilité * ; l'une avait pour époux la loi et 
c'est par elle qu'elle est devenue mère ; l'autre était 
stérile et sans enfants quand, loin de Dieu, elle était 
aussi sans aucune espérance en ce monde +, comme l'écrit 
Раш au sujet des idolitres. Dans cette situation, à la 
venue du véritable époux, la stérile est devenue grâce à 
Ini mère de rejetons divins, au nombre de sept, d'après 
Écriture *, pour marquer l'incorruptibilité et la pureté 
qui s'attachent à ce nombre. Ce sont LI les vertus de la 
mystique hebdomade-. Cependant, la stérile a enfanté 
sept fois et a été établie dans sa maison par son mari 
mère: d'enfants joyeux 
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108. — « Celle qui avait beaucoup d'en- 
fants s'est affaiblie*», А cause de 
l'excès non tant du nombre que de la 
médiocrité 1 de ses enfants. C'est aussi 
ce que montre le texte do l'Évangile où il est dit que 
“nombreux sont ceux qui marchent dans lu voie large 
conduisanth la perdition '». De même, les enfants d'Irnèl, 
quand ils étaient soumis au tyran de l'Égypte spiri- 


Les enfants 


остов +». 

109. Se distinguant lui-même de ceux dont (Écriture 
rappelle le grand nombre et en distinguant aussi ceux 
qui ont reçu le méme ministère que le sien, l'Apôtre 
écrit : « Nous no sommes pas de ces gens qui, en grand 
nombre, falsilient la parole du Seigneur*, s Cette inter- 
prétation est confirmée par ce qu'annonce le Psalmiste 
dans un de ses hymnes : «Un grand nombre diront à 
mon âme*», et encore : «Un grand nombre se dressent 
contre moi » 

110. La synagogue des circoncis s'étant affaiblie | à 
cause de la médiocrité do ses enfants, bien qu'elle ait la 
loi pour époux, celle qui a été appelée de chez les Gentils 
est devenue mère bien qu'elle fût stérile auparavant 





vont été régénérés d'un germe non corruptible mais 


menant vic commune avec la loi, allégoriquement appelée 


III. Étant données les différentes sortes d'enfants 
et la façon dont leur génération а été marquée dans la 


qui risque d'enfanter des fils de perdition, tandis qu'il 
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quoi il faut prier pour conjurer une stérilité de cette sorte 


112. ` Voilà ce qu'il y avait à considérer pour expliquer 
le nom d'Accaron qui signifie stérilité. Сеце ville fut on 
effet stérile au point de repousser l'espérance et l'attente 
d'un grand nombre d'enfants inutilesl. 


113. Telle étant la situation d'Ac- 
azt сагоп trompée dans ses espérances, 
Пе roi de Gaza mourut в». Nous avons dit précédem- 





conduit, l'irascible ou la raison +. S'il s'agit du chef qui 
la dirigeait avant que sa vie et sa conduite ne se soient 
améliorées, sa perte est la bienvenue. S'il s'agit au con- 
traire de celui qui (la dirige) aprés son amélioration et 


(les pages 213 et 214 manquent ) 


122. [Non seulement ceux qui man- 


à la mature eens qui se mordent et se dévorent 
première. 

les uns les autres "8 ont «des abomi- 

nations dans les dent» et du sang dans la bouche *». 


meurtrière, ils forment un reste pour le Seigneur. Car 
si toute la méchanceté qui vient s'ajouter à la nature 


et à la ressemblance selon lesquelles Dieu la créa 
123. Comme l'homme « constitué en dignité, manquant 
d'entendements, se ravala au rang des animaux, «au 
point d'etre comparé aux animaux sans raison *>, quand 


us 
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[215] 10S]; Onpiôion атаотсєор, « teoXtte tee qui reste pour notre Dieu », c'est la dignité, car se 
manifeste le côté raisonnable de celui qui est redevenu 
un homme droit ` par la disparition du grand nombre 
de sophismes qui le faisaient dévier». Car Dieu qui fit 

Bob ватаїо»;, Oyápjowra подоб ба уобаібтта. l'homme en fit un être droit, mais eux recherchèrent les 


zeit yai rà  Ayyapó oipitopt Iyiyòvngav, oi хат « 
jai Arie! pit дйрлөзрүт,0їттї ётолдо0 йот» yai ci qui les avaient rendus Ascalonites, citoyens de Gaza 
et habitants d'Accaron, ceux qui ont clé créés à l'image 
et à la ressemblance de Dieu ' seront eux aussi un reste 
J3nbávirali]. Eyaotoi ði pour notre Dieu qu'ils reconnaitront sincèrement au 
avo ] -Лдіаруё доги. point de recevoir l'appellation de «Chefs de Juda-»; 


tance, est un chef-de-mille +. 
eu 1 аніесева, epipar vào; IZ 125. Accaron de son côté sera comme le Jébuséen, 
mot qui se traduit par : foulé aux pieds. 


Axpripaes, « igAavbavòpsroi avrà 126. Après ces événements. Dieu leur 
bâtit, nouveau bienfait, [ une forteresse 
avec une haute tour de garde, pour que, 

Dopnpétov, ойх? ofápyer ао 


aypie. Zeie Хата? Обито, 
127. Etebioyiv «ors rov Bio» et ne reviennent phis aux fautes qu'ils ont abandonnées, 


ien perdant le souvenir, tout tendus en avant pour rem- 


Ces succès, ou mieux ces dons de Dieu obtenus, il n'y а 
plus d'ennemi pour les expulser, car tous les sauvages 
agresseurs ont été mis en déroute. 

127. Le tyran de l'Égypte spirituelle. poursuivant 
jadis le peuple de Dieu, disait avec insolence et fanfaron- 
пае : « Je les prendrai il la course, je partagerai leurs 
dépouilles, j'assouvirai ma vengeance, je les tuerai par 


1. 5 Chet-de-millo », ehiliarquo. П faut se souvenir que mille achevé de se vanter qu'il était submergé, tous ses ur* 
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gueilleux discours renversés, et il ne pouvait plus con- 
tinuer за poursuite. 
128. Le roi d'Assyrie subit le mémo sort tragique : il 


sitôt il fut abattu : en l'espace d'une heure, son immense 
armée joncha le sol par le fait d'un seul ange, comme le 
rapporte l'Eoriture qui dit qu'«un ange abattit cent 
quatre-vingt-cing mille hommes », si bien qu'ils no furent 


« Mon regard ^'ns" — Dieu de bonté qui 


ser. car mon regard s'est posé sur eux. »| Ce» regards 
sont évidemment cette puissance de clairvoyance dont 
l'Apôtre écrit : s Tout est à nu et à découvert pour les 


second lieu que les regards do Dieu, oe sont les unges 


et dont le Psalmiste dit : «Ses regards observent les 
nations 130. 1) n'est pas déplacé non plus d'appe- 
ler regards de Dieu les contemplatifs dont les visions 
divines ont été décrites. Car, puisque l'Égliso des ra- 
chetés dans son ensemble est le corps du Christ, les 


avons donnés du texte, verront ceux qu'ils ont pour fonc- 
tion de surveiller, nul ne s'approchera pour expulser. 


Façon suivante : quand les regards ont vu le Sauveur 
promis pour le bonheur et le salut de tous, tout ennemi 


donnée de fouler aux pieds les serpents, les scorpions 
'». En effet, à la suite du pas- 
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134. П ordonne h la fille de Sion de tressaillir d'une 
lie vive et forte et à la fille de Jérusalem d'annoncer 
la venue du Roi Sauveur, juste et sauveur, doux et 
monté sur une bile de somme et son jeune poulain, afin 
d'anéantir les chars d'Éphrainl, le cheval de Jérusalem, 


135. П convient maintenant de dire ce que tout cela 
signifie. 


136. La fille do Sion est l'âme 


LanilodoSion attentive au bien, qui observe les 


de Jérusalem.  — Sion signifie cobservatolres et 


icommandement exécuté» * Comment, en effet, l'âme 


dements divins en les mettant en pratique ? | Ainsi 


le chérit-.» Une âme de cette qualité est fille de Sion 
selon ce que nous avons dit; de méme, est-elle aussi 
fille de Jérusalem, quand elle voit «la paix qui dépasse 
toute intelligence *». 

137. A toutes deux, évidemment, s'adresse lo com- 
mandement : à la premiere, de tressaillir d'une grande 
joie à lu venue du Roi véritable; à la seconde, car elle 
est dans une situation très élevée, d'annoncer l'arrivée 
du Roi Souverain. Car Jérusalem l'emporte sur Sion, 
et, en conséquence, la fille de l'une sur la fille de l'autre. 
Aussi l'une reçoit seulement l'ordre de se réjouir, tandis 


contente de an bien conduire dans les actes de la vie peut 
te réjouir, tandis que celui qui s'adonne à la contem- 
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plalion peut de plus annoncer, саг il est en possession 
de ce don surnaturel du Saint-Esprit qui est la parole 
de la sagesse et do la connaissance 1 


138. La prophétie ordonne donc de 
Jésus, le Roi tressaillir d'une grande joie et d'an- 


k salut f. noncer la venue du Hoi qui sauve et 

qui est juste tout à la fois, et qui n'est 
autre que Jésus. Qui donc en effet apporte le salut, quel 
est le Sauveur du monde, si ce n'est a l'Emmanuel, le 
Dieu avec nous *s, né de la Vierge qui n'a pas connu 


s Voici que la Vierge concevra et enfantera un Fils +s? 


Jésus ; «C'est parce qu'il sauvera | le peuple de ses 


péchés*» 139. Aussi, quand Mario eut enfanté à Beth- 


le Christ Seigneur.» C'est cette naissance du Christ 
que les prophètes de sa venue ici-bas avaient reçu l'ordre 


Sion : Voici que ton Sauveur est a ton côté * ! ; et ce Sau- 
veut n'est autre que Jésus qui a dit de lui-mème : « Le 
Fils de l'homme est venu pour chercher ot sauver ce qui 
était perdu *», ot encore : « Il n'y a pas do justice ni de 


que le dit, rempli de l'Esprit-Saint, Zacharie, père de 
Jean-Baptiste : «Béni soit le Seigneur Dieu d'Israël 


corne de salut dan» la maison de David '» ? 


iwtarü. 
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141. Outre qu'il est juste et sau- 
veur, le Roi qui vient est encore doux 


et son poulain. Et de fait, parlant de lui-même, il dit 
dans l'Évangile : « Prenez sur vous mon joug et apprenez 
de moi que je suis doux et humble de coeur, et vous trou- 
verez le repos de vos âmes, car mon joug est suave et mon 
fardeau léger '.» Quiconque porte ce joug suave est la 
bête de somme sur laquelle est monté ce Roi de dou- 
сеш '. Et comme il n'est pas seulement le Sauveur de 
ceux qui sont soumis À son joug suave, mais aussi de ceux 
qui ont été tout nouvellement appelés, il est monté sur 
un jeune poulain, encore indompté et rétif, afin | de 
Tapprivoiser comme un bon dresseur. 


deux] peuples appelés : celui de la circoncision, [soumis] 
au joug dit pesant de la loi selon la lettre et l'ombre, et 
celui qui vient d'fètre appelé] à se retirer de toute espèce 
d'idolâtrie el du culte détestable [des démons]. Que ceux 
qui étaient soumis selon la lettre à la loi portaient un 
joug pesant, les Apôtres le disent en en parlant dans le 
Livre de leurs Actes : « Ni nous ni nos pères n'avons pu 
porter** le joug pesant de la loi. 143. Dans lo méme 
sens, Paul, qui parle dans lo Christ, écrit aux Galntes qui 


l'Évangile : « Tenez-vous donc fermes et n'allez pas vous 
remettre sous lo joug de l'esclavage ++.» Car il ne conve- 
nait plus que fussent encore soumis au fardeau et au 
joug pesant (de la loi) les disciples de l'Évangile, après 
avoir donné leur foi à Celui qui a dit : s Mon joug est 
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l'exégèse allégorique, Ct. Osicbxx, I Jmu Nava, bom. XV, 


qulain dont on а parlé qu est monté 
lé Rot A douceur, саг il veut c tondre 
en lui les doux en un seul homme nouveau *»; et ainsi 
un seul peuple et une seule Église naîtront de l'accord 
des deux vocations. 

145. C'est dans le même sens que les Évangiles + rap- 
portent l'épisode du poulain détaché au village d'en face 
c'était pour qu'il vienne h Jésus, pour que le Sauveur 
le monte et l'apprivoise. En effet, l'Écrituro dit qu'aucun 
homme encore ne l'avait jamais monté montrant par 
lé que les Gentils ne s'étaient encore jamais [convertis] 


sur eon ünon. 


Lear «ils étaient sans Dieu dans le monde et n'avaient 
pas d'espérance» [véritable]. Mais s'il est vrai qu'avant 
Та foi ils étaient comme un poulain [rétif], néanmoins, au 
moment où apparut la lumière du Christ qui s'est levé 
do Juda *, [ils] participèrent A l'attente, selon la parole 
à son sujet : « Lui-même sera l'attente des nations ` 
et encore : « Еп lui, les nations espéreront *.» 





Les chars 14” ^Pr^s "e 8r",]I" profits, tirés 
d'Éphraim Раг ‘CB ^oux peuples appelés, d'avoir 

éié chevauchés par le Roi juste, sau- 
veur et doux, «sont détruits les chars d'Éphraim et le 


cheval de Jérusalem et l'arc des ennemis » très cruels 


et i. embraser de fureur ceux qui brülent de passions 
honteuses 

147. Les chars d'Éphraim, ce sont les assemblées des 
hérétiques et leur dogmatique insensée. Souvent déjà 
nous avons démontré que le nom d'Éphraim sert à intro- 
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b. Pro*. 7,14 


duire les hérésies 1; car le premier auteur de schisme fut 
Jéroboam de la tribu d'Éphraim. De même que le Sau- 
veur est appelé Juda parce qu'il sort de la tribu du même 
nom et qu'il dirige l'Église, de même aussi la parole qui 
introduit les hérésies est appelée Éphrnim et elle se pro- 
met des fruits ' abondants parce qu'elle les fait croître 
chez ceux qu'elle a trompés. 

148. Quant à la destruction des chars, les soldats du 
camp de la vérité disent, dans les Psaumes, de leurs 
occupants et de leurs conducteurs : < Ceux-ci se ta 
gueront de leurs chars et ceux-là de leurs chevaux, mais 
nous du nom | [du Seigneur notre Dieu. Eux, ils ont été 
enchaînés et ils sont tombés, tandis que nous nous 
sommes restés debout et nous nous sommes élevés * +] 





(les pages 223 et 224 manquent) 





lils étaient d'accord pour le péché et l'impiété. 
157. A tous ceux qui partagent ces sentiments, la loi 
souveraine dit : «Ти ne suivras pas la majorité pour faire 


un faux témoin» En ce qui concerne celte (disposition) 
funeste et encline au mal, la femme de mauvaise vie, 
quelle qu'elle soit, mise en scène dans les Proverbes, 
s'adressant sans pudeur et effrontément à ceux qu'elle 
abuse, s'exclame : « J'ai à faire un sacrifice pacifique 
aujourd'hui j'accomplis mon veu. » 
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LIVHB Ш, 158-161 


le prophète, montrant qu'il s'agit d'eaux salées et non 


eaux qui résident là, à cause йе leur se), се sont les dis- 


cours impies qui falsifient l'eau douce et potable des 
fleuves de la terre qui ont des issues». Tels sont ceux 
Sur lesquels s'appuie Pharaon pour se vanter et dire 

1A moi sont les fleuves ; c'est moi qui les ai faits-.s 
Mais Dieu, par le prophète Jérémie, interdit que l'on y 


pour boire l'eau du Gihon, et qu'as-tu à faire sur la 
terre des Assyriens pour boire l'eau des fleuves ' ?» 

159. Ce que l'Écrilure appelle issues des fleuves de la 
terre, ce sont les développements logiques issus à leur 
sujet, captieux et élégamment présentés, dont l'appa- 
rence fait toute la douceur à les absorber. 





160. ась. IX, 11-12 : "EI toi, dans M sang de l'ai 


11 Vous seres assis sur un rempart, | captifs de l'assemblée; — 226 


Yide 161. — La parole qui s'exprime dans le 


donné ses ordres à Sion et à Jérusalem, 
à l'une de tressaillir d'une grande joie et à l'autre d'an- 
noncer la venue du Roi sauveur, fort et doux, tourne son 
propos * vers celui-là même qui vient et dit : EL toi, 
dans le sang de l'alliance, tu as fait sortir les captifs de 


— «imperitus sermone «— ? Car,en somme, on lit ici :ó3óy» -piati 
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LIVRB Ш, 161165 


la fosse sans eau. » Où fallait-il, en effet, que fussent les 
captifs, sinon dans une fosse sans eau ой les avaient 
enfermés leurs bourreaux ? On peut trouver beaucoup 
d'exemples de saints personnages relégués dans des 
fosses sans eau par ceux qui leur voulaient du mal et 
cherchaient a les tuer. 162. Joseph, par exemple, jalousé 
pour son honnêteté, fut jeté par ses injustes envieux 


par excellence, l'ami de Dieu, fut jeté dans une fosse 
sans eau par les Babyloniens*; ce qui fait dire qu'elle 
était sans eau, c'est la présence des lions qui n'au- 
raient pas pu y vivre si elle s'était trouvée pleine d'eau. 
Et Jérémie aussi *, le grand prophète, fut jeté par ses 
ennemis dans une fosse pleine de bouc-. Mais aucun de 


sortir indemnes de la fosse sans eau. 

163. Étant donné que ces événements s'accomplissaient 
avec une portée symbolique, demande-toi si la fosse sans 
eau que nous montrent les symboles n'est pas l'enfer des 
impies el des pécheurs,oü il n'y a pas d'eau qui fasse vivre 
puisque l'on n'y trouve nulle part de bonne humidité. 


de pourpre ] et de lin fin * s! 


1. Les pages 227-228 et 241-262, appartenant A la collection de 
Archio für Papyrusforschung, Cologne, Ва XVII, 1860, p. 61-105, 


1. Koenen. dont l'effort et les résultait sont remarquables si l'on 
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conscience des œuvres mortes pour servir|le Dieu 


173. Qu'arrivera-tl alors et quelle 

«llsserontassis Mra  sécurilé јев prisonniers qui 
eur de ren,Par<* » auront été retirés de la fosse sans 
eau ? La suite du texte l'indique immédiatement en ces 
termes : «Seront assis sur des remparts» — de bons 
remparts, évidemment — «les prisonniers de las- 
semblée a qui est l'Église glorieuse désormais « sans 
lâche niride's. Los citadelles sont des citadelles de salut 
1, s'assiéront pour prendre du repos les prisonniers de 
l'assemblée ramenés do la fosse sans eau. 

174. Dans ce qui précèdel, la parole de Dieu a montré 
quels sont les mauvais remparts qu'avaient construits 
Tyr et Ninive. Mais nous, voyons quels sont les bons 
remparts dont il est fait mention maintenant, oà les cap- 
tifs de l'assemblée do Dieu seront gardés dans le repos. 

175. Le texte inspiré des Proverbes dit que la crainte 
de Dieu est le rempart de ceux qui vivent avec droiture 
dans la sainteté et la justice : « Le rempart du saint, 
c'est la crainte du Seigneur.» Mais celui que protège 
la crainte de Dieu va plus loin que cette première pro- 
tection, il prie pour être gardé par Dieu lui-même et il 
hi dit dans sa prière : «Sois pour moi un Dieu protec- 
leur, un lieu fortifié pour mon salut *», et encore dans le 
Psaume31 : «Tu es mon refuge dans la tribulation 
qui m'assaille ; à toi qui fais ma joie, délivre-moi de ceux 
qui me pousilivent '.» Semblablement, dans le Psaume 30, 
cette invocation de celui qui désire trouver une forte- 
cesse inexpugnable : «Sois pour moi un Dieu protec- 
leur, un Heu de refuge pour me sauver '. » 176. De méme, 
«lui qui a combattu le bon combat, qui a fourni la bonne 
course et qui a gardé la foi * est à son tour gardé par 
elle ; et montrant que c'est là une fortification solide et 
inexpugnable, il pousse, avec ceux qui lui ressemblent, 
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ce cri d'action de grâces : s Voici la ville forte, notre 
salut ; il on établira | le mur et l'avant-mur ". » Comment 
ne serait-elle pas inexpugnable la ville entourée d'un mur 
Bid'unavant-mur!? Cette ville, c'est l'Église, dontle mur 
est formé par la loi spirituelle el la contemplation mys- 
tique et dont l'avant-mur, qui est è l'extérieur du vrai 
rempart, est lo mot-à-mot et la lettre de l'Écriture. 

177. Suivant une autre interprétation, le rempart de 
la ville de beauté, c'est la foi en la Trinité et en le Fils 
Monogène de Dieu, qui est Verbe do Dieu, Vérité et 
Sagesse de Dieu +, tandis que l'avant-mur, par rapport à 
cette interprétation, ce sont les enseignements qui 
concernent l'incarnation et l'enfantement de celui qui 
est né de Marie, la Vierge qui n'a pas connu d'époux. 

178. On peut dire que le rempart qui protège l'Église, 








dela vérité, tandis que l'avant-mur, ce sont les enseigne- 
ments moraux et la garde des commandements. 
179. On pourrait encore dire que la principale défense 


lités spirituelles et incorporelles-, tandis que son avant- 
mur, c'est la connaissance sensible du inonde visible et 
de ses éléments ainsi que de la divine Providence qui le 
gouverne. 


La double 


réside dans celte ville et est assis sur 
отрепз‹ 


les remparts louables qu'elle comporte, 
y vit sans crainte, car il s'attend à recevoir deux fois 
plus de consolations et d'encouragements qu'il n'a subi 
de tribulations. En effet, l'Écriture ajoute en s'adressant 
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ila foule qui reçoit les bienfaits : s Pour une seule journée 
d'exil, je te rendrai le double 1», c'est-à-dire que la conso- 
lation est double pour les tribulations passées. 


méme qu'il se vit rendre le double- de tout ce qui lui 
avait été enlevé | auparavant, de méme ceux qui se sont 
dépouillés de tout par piété «ont la promesse de la vie en 
ce monde et en l'autre +», non pas d'une vie périssable, qui 
rend misérables ceux qui espèrent seulement en elle, 
mais de la vie que les croyants peuvent posséder dàs ici- 


a la vie éternelle ' », et encore : sLa vie éternelle, c'est 
qu'ils te connaissent, toi, le vrai Dieu, et celui que tu as 
envoyé, Jésus-Christ *,» 


encore bien davantage quand viendra l'achèvement et 
que la vérité sera contemplée face à face'! 

183. — Mais on peut donner de ee texte une explication 
plus élémentaire. Par la mort, venue pour tous les 
hommes à la suite de la transgression du premier homme 
le corps fut séparé de l'âme, et celle-ci, naturellement, 
souffrait d'avoir perdu le compagnon d’un long temps au 
point que c'était un exil pour elle ; comme compensation 
de cet exil qui ne dura qu'un jour, Dieu lui rendit le 
double :il ressuscita et rendit à l'éme le corps qu'elle avait 
eu; mais elle ne le récupéra pas simplement tel qu'il 
"était: au lieu d'un corps corruptible, méprisé, faible et 
vivant d'une vie animale, elle reçut un corps incorrup- 


184. Le lecteur assidu des Saintes Écritures trouvera 


le double pour l'exil d’un jour. 

185. Au sens littéral, voici encore ce qu'on pourrait 
dire : le peuple exilé chez ses ennemis par la captivité 
fut non seulement racheté, mais devint le maître de 
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LIVRE Ш, 185-188. 709 


ses oppresseurs, et cela doubla le bonheur de ceux qui 
avaient été éprouvés pour peu de temps. 


186. Zach. IX, 13-14« : 18 Cat pourquoi, ô Juda, je 
t'ai tendu comme un arc pour moi; j'ai rempli Éphraim 
et je susciterai tes enfants, Sion, au-dessus des enfants 
des Grecs, et je te brandirai comme une épée de guerrier. 
i* El le Seigneur sera sur euxl. 


187. Le Père a tendu lo Sauveur qui 
sort de la tribu de Juda comme son arc 
avec lequel il lance des fliches dont la 
blessure est salutaire. Mais remarque bien la différence 

l'arc meurtrier d'Éphraim a été appelé ennemi parce que 
ce sont les ennemis qui en usent. Ainsi a-t-il été dit au 
Psaume 77 à propos des puissances hostiles de Satan et 
des hérétiques de tout genre : « Puisque les fils d'Éphraïm 
tendent leur arc et tirent, comment se iait-il qu'ils aient 
fui au jour du combat +», affaiblis et mis en fuite mani- 
festement parce que leurs armes ont été brisées ? Car il 
est écrit : « Que leur épée leur entre dans le cœur et que 


Juda tendu 





les cœurs 2 des guerriers d'où partent des discours per- 
vers semblables à ces flèches acérées qui font dire à la 
parole divine : « Leur langue est une flèche qui blesse, 
menteuses sont les paroles do leur bouche.» Car les 
paroles des prédicateurs do la fausse gnose * sont remplies 
d'un venin mortel qui tue ceux qui les accueillent. 


Wmmentée dans la section présente au n° 198. 


m 
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Livra lit, 189-193 
189. Mais bien différents sont les traits du vaillant 


l'heureux et parfait archer : a Tes flèches sont aiguës, à 
vaillant guerrier *», elles qui mettent l'amour do Dieu 


l'épouse divine éprise d'un bienheureux amour 
blessée d'amour ' +.» 


prophète | que nous commentons, Dieu lui dit : « Juda, 
je fai tendu comme un arc pour moi»; et, dans les 
Psaumes, ceux qui le célèbrent lui disent : s Tes flèches 


dit de lui-même : «П m'a disposé comme une flèche 
d'élection, dans son carquois il m'a caché". » Comment 
no serait-il pas une flèche d'élection, lui qui transforme en 
élus ceux qu'il blesse, flèche cachée dans son carquois, 
la chair qu'il reçut de Marie ? 

191. Cet arc divin une fois tendu, dàs ce moment il 
décoche des flèches qui blessent d'amour divin. Éphraim 
en est accablé, il est renversé et sa faiblesse apparait, 
selon la parole du Psaume que nous citions à l'instant 
» Puisque les fils d'Éphraim tendent leur arc et tirent, 
comment se fait-il qu'ils aient fui au jour du combat 1», 
alors que Dieu dans ва munificence a suscité les enfants 


Les enfants de Sien 


enfants de Sien des Grecs» désigne iei ceux qui 


professent la fausse gnose et tous 
ceux qui pratiquent l'impiété d'en- 
voyer les paroles impies comme des flèches meurtrières 


PG 39, 1365 D : . Exriiex H eta w^t» 


litur, qui ipse est et arcus et sagittarius et sagitta.» 


Di 


LIVRE Ш, 192-198 


sur ceux qui no se sont pas couverts «du bouclier de la 
foi '«. Au contraire, se trouvent être enfants de Sion sus- 


193. Quelle est celle Sien, cette mère des enfants 
suscités par Dieu, sinon celle dont nous venons de mon- 
trer tout à l'heure la signification", celle dont la fille 
recevait l'ordre do tressaillir d'une joie vive et forte à 
l'apparition éclatante du Roi puissant et sauveur ? 

194. Dien brandit Juda comme une épée de guer- 
rier'», opérant le salut de deux façons, soit qu'il le 
tende comme un are qui blesse d'amour bienheureux, soit 
que, en excellent chef do guerre, [il le brandisse comme 
une épée, tel un guerrier, pour égorger ses adversaires. 
Le Psaume 44 parle aussi de lui : « Ceins ton épée sur ta 
cuisse, vaillant guerrier, dans ta splendeur et ta beauté, 
à cause de la vérité, de la douceur et de la justice, et ta 
droite te conduira en des voies admirables --.» Com- 
ment en effet sa droite ne conduirait-elle pas en des voies 
admirables le vaillant qui a ceint son épée sur sa cuisse 
et qui frappe d'une manière étonnante ceux qui reçoivent 


qui sont surpris des coups de sa puissance divine : « Vous, 
Éthiopiens, vous ôtes les blessés de mon épée-.» Car, 
une fois blessés par Celui qui leur tient ce discours et 
ayant abandonné leur vio d'Éthiopiens, ils recevront 
l'immortalité et diront, pleins de reconnaissance : « Il 
brillera sur nous, l'éclat du Seigneur notre Dieu *», 


nets et blancs selon le mot de celui qui disait avec 
confiance : « Tu me laveras et je serai plus blanc que 


piens, ceux qui sont blessés pour leur bien afin de mourir 
à l'impiété ` ? C'est qu'ils étaient nés du diable et qu'ils 


3. P», 44, 4.5, cité par Jinéna, 1487 A. 
4. Soph. 2,12, P». 89,17. P». 50, 9 : cités par JiaÜMs, 1487 B. 
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désigne le diable par la seule expression do à pi 


uvnR ni, 498-198 ns 


dans le Livre de la Pénitence qu'on appelle « Le Pasteur *1 
et dans l'Épître de Barnabe *. 


salutaires de la Parole vivante et efficace, dont il est 
écrit : « Elle est vivante et efficace, la Parole de Dieu, et 
plus acérée qu'une épée à deux tranchants"», afin 
qu'étant morts selon la chair, nous soyons vivifiés selon 
l'esprit*. Puissions-nous aussi être blessés | de la flèche 
d'élection qui part de l'arc tendu, car nous serons ainsi 
suscités, étant enfants de Sion, au-dessus des enfants 


198. Comme les enfants et les fils des Grecs sont nom- 


gnements de la piété, ils laissent derrière eux de volu- 
mineux traités +. Mais ils périssent quand Dieu suscite 
"Contre eux des hommes appartenant à l'Église qui 
réduisent à néant les arguments de leurs controverses 


armes de notre combat ne sont pas charnelles, mats 
puissantes selon Dieu ; elles renversent les raisonnements 
et toute hauteur qui s'élève contre la science de Dieu -.» 
Quand les enfants de Sion seront suscités sur ceux des 
Grecs, «le Seigneur sera sur eux», lui qui a opéré ce 
rétablissement en unissant ceux qu'il a suscités à ceux 
contre qui il les a suscités et il régnera sur eux tous, qui 
seront réunis en un seul esprit et une seule pensée», 
caril fonde en un seul homme nouveau le Grec etle Juif. 


lest moins, La grosso bête à forme do baleine qui lui apparati а 
quatre coûtais» sur la Uu, dontlo noir (22,10). Lenoir, dit-il, созї 
le monde ой nous vivons actuellement (24. 2). Noirs, également, 


3. L'activité des hérétiques vue à travers Vin Zach, cl. Intr. 
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1. Hab. 3,11, cité par Jénéun, 1187 D. 

2: Lo correcteur antique a tenu À tout prix à uniformiser le L 
gage do Didymo. D'abord óvoatopivey fojibev est devenu àv. 06 
par analogie avec ptpixei фода! qui avait été la première oxpressin 
de Didymo. Puis/s'apercevant que le mot foi était repris i 
conformité avec le texte d'Habacue, le correcteur a tramtornSM 


LIVBE Ш, 199-201 


199. Zach. IX, 14b-15a : * Sa flèche parlira commo 


pelle, et il marchera dans l'agitation de sa colère mena- 
gane, “ Le Seigneur loul-puissant les protégera. 


200. Quand Dieu aura tendu Juda 


La flèche comme un are, sa flèche partira 


et la trompette 


de l'amour divin l'âme parfaite ou 


caractère lumineux des traits que décoche l'arc divin 
m'eet pas propre à ce seul passage ; dans Habacuc, aussi, 
on dit à Dieu : « Tes flèches partiront dans la lumière, 
dans l'éclat fulgurant de tes armes ' '. » Et il n'y a pas 
de différence entre l'expression au singulier et l'expression 


la flèche qui partira comme l'éclair — mais celle-ci a 
pour espèces nombreuses les traits pris en particulier s. 
201. La parole qui blesse d'amour ceux qui s'attachent 
aux différentes sortes de vertu et aux différents points 
de doctrine, c'est la flèche selon le genre, tandis que les 
les paroles sur chaque vertu et sur chaque point de doc- 
trine sont spécifiques, et c'est pourquoi elles sont appelées 
au pluriel dos flèches -. D'ailleurs la flèche unique part 





remier роді on foiibti. Pour Didymo, foiai se rapporte aux 
Tes рег (ar! ea), зай qué ir. so apporte d 


3. — lei et dans le numéro précédant, remarquer le recours aux 
terme. techniques тай, back prsixés. wot, гаг elo , 
Vitas's. Didymo aimo à se parer du langage dos écoles. 
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LIVRE Ш, 201-206 n» 


comme l'éclair et les flèches multiples, selon Habacuc, 
parlent dans la lumière, parce qu'ils sont tous lumineux 
les traits décochés de l'arc tendu par Dieu. EI cet arc. 





202. Nous avons montré dans ce qui précàdel que c'est 
du Sauveur qui sort de la tribu de Juda que cela est 
annoncé, 

203. Quand la flèche divine sera partie comme l'éclair 
pour illuminer l'homme intérieur et les yeux du em 
le Seigneur tout-puissant sonnera de la trompette, sti- 


perçu l'utilité fera retentir ce cri de reconnaissance" 
"L'enseignement du Seigneur m'ouvre les oreilles* 


204. Demande-toi si ce n'est pas selon des intentions * 


de Dieu prononcées clairement, distinctement et à haute 
voix, doivent être entendues, elles sont comparées + 


Tas" iTeolère ‘es L'enfiilst si,s e 'eulent bien, comme 


Dieu sont lumineux et retentissants, ainsi se font-ils 
menace contre ceux qui vivent dans l'indifférence. C'est 
pourquoi, justement, après la flèche qui partcomme l'éclair 
et le coup do trompette du Seigneur tout-puissant, le 
texte ajoute que l'auteur de ces bienfaits s'agite dans une 
colère menacante. Mais une grande bonté ressort du fait 
que Dieu marche avec agitation dans une colère mena- 
çante sans en sortir complètement, j quand la menace 
arrive à corriger, comme cela s'est produit dans le cas des 
Nivinites*. 206. En effet, quand Celui qui menace dit: 
Encore trois jours et Ninive sera détruite - », ce n'est pas 
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m IN ZACIABISM (CH. 9, V. 14-15) 
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LIVRE Ш, 206-210 nm 


rente agitation de colère et un apparent éloignement pour 
leur donner l'occasion du repentir et écarter d'eux la 
menace quand ds auraient cesse leurs anciens agisse- 
ments. De mémo, Adam lui aussi, aüssitót après avoir 
écouté la voix de sa femme trompée par le serpent, perçut 
l'agitation do colère du Législateur. D'où ses mots 


chais *», alors qu'avant la chute, Adam saisissait Dieu 
par sa présence et ses paroles. 

207. Dieu done, qui no s'était pas éloigné dos Juifs 
tant qu'ils observaient fidèlement la loi et qu'ils servaient 
Celui qui la leur avait donnée, ne les a pas non plus 
complètement abandonnés quand il a marché dans l'agi- 
tation do sa colère menaçante et dit d'eux : « J'ai aban- 
donné ma maison, j'ai délaissé mon héritage.» Et cet 
abandon ressort elniromont do cos paroles de Jésus dans 
l'Évangile : « Voici que votre maison vous est laissée 
déserte A » 

208. Mais le but et l'issue do cette manière dé faire a 
été pour le bien do ceux qui ont été abandonnés. Cola 
ressort du texte, puisque, après avoir dit : « Et le Seigneur 
tout-puissant marchera dans l'agitation de sa colère 
menaçante ». le prophète ajoute : «Le Seigneur tout- 
puissant les protégera'». En effet, quand il parut 
s'éloigner en les menaçant, c'est alors qu'il les aida; 
il interposa pour eux sa protection invincible, dont il 
est dit dans les Psaumes à l'adresse de celui qui a reçu 
lebienfait : « Comme une armure, sa vérité t'entourera '.» 


s „е „209. Puisque nous avons dit tout 
ses bfcX«. "^." heure к} End 10 Seig" CUr tüUt- 
puissant sonne distinctement et bien 
haut de la trompette, il répand ses bienfaits, il faut 
produire à ce sujet des témoignages de l'Écrituro. 
210. L'Esprit-Saint ordonne au héraut de la vérité 
Zsoéaria. П. 2 


iivnn in. 210-514 nm 


d'élever sa voix comme le son de la trompette ` pour 
que la leçon qu'il proclame | excite au combat les soldats 
de Dieu contre leurs ennemis, mais aussi pour les convo- 


211. Се qui concerne ce sujet dans les Ecritures ins- 
pirées se trouve soit sous forme d'énigme, soit sous forme 


212. Pour montrer que sonner de la trompette indique 
une manifestation, il suffira do cette parole do Jésus à 
ceux qui voulaient se glorifier do leur bienfaisance envers 
le prochain : « Toi, dit-il, quand lu fais l'aumône, ne sonne 


mande spécialement à être pratiquée dans le secret, 
parce que, quand elle est pratiquée au grand jour, elle 


et elle fait transgresser le précepte qui dit : # Ce que tu 


pour ainsi dire, de l'infortune de ceux qui sont dans le 


213. Quand donc le Seigneur tout-puissant illumine 
ceux qu'il assiste, il sonne de la trompette pour mani- 
Tester ses bienfaits, protégeant les âmes bien disposées, 
en sorte que celles-ci sont désormais à l'abri des risques 
et des coups. П les entoure d'une protection invincible 
après qu'elles ont revêtu l'armure complète * de leur Chef 


214. Puissions-nous, nous aussi, s revêtir les armes de 
lumière 4s, nous 1 munir du bouclier de la foi*», et dire 
en toute assurance : «Tu es mon secours et mon pro- 
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LIVBK ni, 215-218 ns 


215. Zach. IX, 15b-16 : ” Ils Us accableront et ils les 
enseveliront sous les pierres de leur fronde, et ils boiront 
leur sang comme du vin, et ils empliront l'autel comme des 
coupes. HEt le Seigneur les sauvera en се four-là, comme 


sa terre. | 
nad 216. Dieu ayant tendu. Juda comme 
Siwe un arc et ayant suscité au-dessus des 


entants des Grecs les ills de Sion, c'est à 
ces derniers que la victoire appartiendra. Les descendants 
des Grecs seront accablés par ceux qui ont été suscités 
contre eux et qui, en frondeurs émérites, jettent droit au 
but les pierres, en sorte que sont ensevelis ceux qui sont. 
désignés sous le nom do pierre». Leur sang est bu avec 
une grande avidité par les frondeurs et ceux qui emplissent 
lesautels comme des coupes. 

217. Quand les fils des Grecs seront sous le coup des 
malheurs indiqués, quand ils seront ensevelis sous les 
pierres et qu'on boira leur sang, alors le Seigneur sauvera 
comme des brebis ceux qu'il protège, devenus son peuple. 
En effet, les pierres qui peuvent servir à la construction + 


4 remuer pour qu'elles roulent sur la terre de Dieu, 
tenant leur légèreté et leur mobilité de Celui qui leur 
enlève la lourdeur et le caractère de pierres. Roulant ainsi 


dans la construction, s'emboîtant avec harmonie pour 
former les remparts de la ville sainte et le bâtiment du 
temple de Dieu. 
218. Le sens de l'ensevelissement 
Ensevelis 


sous les pierres e pé, par les protégés du Dieu 


tout-puissant est à examiner. 


lépend de celle de Didyme. 


239 


726 


IN ZAOIANIAM (CB. », У. 151-16) 


219. Les paroles péremptoires de bléme, comme des 
pierres que la. fronde envoie droit au but, accableront 
les pécheurs do telle sorte qu'ils cesseront d'être les 
ennemis de Dieu : leur méchanceté, qui faisait obstacle 
aux grâces do Dieu, sera écrasée puisqu'ils sont enfouis 


lité Car de méme que « l'amour couvre une multitude 
1de péchés "> et, en les couvrant, les efface complètement 
au point qu'ils ne subsistent plus, de même les paroles de 
reproches et de correction qui s'en viennent frapper les 
pécheurs comme des pierres do fronde, les enseveliront 
et deviendront leur s voile > 2; on boira leur sang comme 


qui offre un sacrifice de louange el de justice 


positions, on couvre de larmes l'autel de Celui qui dit 
par manière de vif reproche : « Vous couvriez de larmes 
mon autel. Faut-il encore que j'aie égard ? votre sacri- 
fice et que je reçoive l'offrande de vos mains?» 
Cela vaut pour ceux qui sacrifient avec impiété; mais 
pour ceux qui célèbrent pieusement leurs sacrifices et 
dont les offrandes sont agréées, les autels seront des 


spirituel, quand ils seront sauvés comme des brebis et 


de ceux qui commencent bien et comme il faut, c'est 
d'étre menés comme un troupeau par le Bon Pasteur; 





LIVag Ш, 221228 ns 


je peuple, ils ont comme Roi celui qui d'abord avait été 
leur Berger ; et après s'être appelés le peuple du Tout- 
Puissant, ils formeront aussi la Ville que construit le 


222 Les pierres saintes qui roulent sur la terre de 
Dieu à cause de leur légèreté et do leur peu de poids | 
[conjecture : sont placées dorénavant dans le fondement 
inébranlable de la construction divine comme des pierres 
Је choix», avec le Christ, au sujet duquel le prince des 
Apôtres écrit : « Approchez-vous de lui, la pierre vivante, 
choisie par Dieu comme une pierre d'honneur, et vous 
aussi, comme des pierres vivantes, entrez dans la cons- 
truction de la demeure spirituelle pour de saints sacri- 
fices, pour offrir des oblations spirituelles agréables h 


phe reprend les idees déjà développée» en 
mote. 
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(les pages 243 et 244 manquent) 


folie * parce que les sens de l'homme intérieur sont gâtés. 
Comment on effet ne seraient-ils pas gâtés, l'odorat et 
le goûti do celui qui ne goûte pas le Seigneur selon la 
parole : « Goütez et voyez que le Seigneur est bon *», 


laison de son nom en vertu du texte : s Ton nom est une 
huile épandue, c'est pourquoi les jeunes filles t'aiment'» ? 


242 a. Joe, I, 17 llb. Cf. Маш. 7,11 | e. Ps. 192, 5 
P5335; 36,27 || a. CE ls. 117 || I These. SE Lf 
» 17 245a. Ct I Cor. 2,14 | b. Ps. 33,9 I e. Cant. 1.3 
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73 
T. Zach. X. 1-3 : Demandez au Seigneur, suivant 
visions et la pluie d'hiver ; il leur donnera pour chacun de 


ont annoncé des peines, et les devins des visions menson- 
gères, et ils rapportaient des songes mensongers, ils don- 
naient des [consolations vaines] ; c'est pourquoi ils se sont 
desséchés comme des brebis et ils ont subi le malheur, car 
il n'y avait point de remède. - Ma colère [s'esl aiguisée] 
contre les bergers el je visiterai les agneaux. 


238. Quand le mal s'étend, Dieu 
décide [souvent d'envoyer] la séche- 
resso; aussi faut-il se rendre propice 
dans de [telles circonstances *] celui qui s'irrite contre 
ceux qui sont tombés dans une ignorance de Dieu si 
{pleine d'erreurs] qu'ils cherchent à apaiser, [...] À se 


devins ei lutis. 


deux oracles et ]songes], Dieu епа agi de la sorte avec [les 
Hébreux] au temps d'Élie le grand prophète. En ellet 


six mois] ', de sorte que tous les produits de la terre 
vinrent h manquer, et les hommes furent bien près [de la 
mort] où les précédaient les autres animaux par suite do 
[la disette] des choses nécessaires i la vie. 239. Devant 
(l'ampleur croissante] de ce fléau, il aurait été normal 
qu'Isradl, qui avait [souvent] ressenti les effets de la bien- 
veillance divine, se tourne, en de telles circonstances, 
avec instance vers Dieu et [lui] demande la pluie pour 
que l'abondance | revienne. Mais il ne le fit pas*, [car 


ceux qui le leur demandaient ce qu'en réalité elles sont 
incapables de fournir. Cette folle idée venait de Jézabel, 
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LIVBB Ш, 239-244 


l'épouse du roi des Hébreux, idolátre si fanatique qu'elle 
avait entraîné avec elle son mari. 240. À son époque, les 
prophètes de Baal, idole de Sidon, se multiplaiont, devins, 
oracles, et précisément songeurs attachés À des songes, 
пе cessant de flatter [sans vergogne] par de soi-disant 
moyens [de connaître l'avenir], modifiant leurs men- 


recevoir la pluie] on ne s'adressait plus à « Celui qui fait 
lever le soleil sur les bons [et les méchants] et qui fait 


241. — [Puisque] ceux qui se sont laissés égarer par [ces 


a pris pitié [de ces égarés] et a suggéré au prophète do 
dire : « Demandez Па pluie*» d'une manière opportune] 


dos extrémités do la terre et qui transforme [les éclairs 

on pluie] *» selon les [oracles] prophétiques do Jérémie. 
241. Rendant confiance à ceux qu'elle encourage [à 

demande la pluie en son temps, la parole pro- 





d'hiver! », et [la pluie serait venue] plus d'une fois d'en 
haut, si l'impiété qui s'était emparée des [Hébreux] no 


rendus indignes do recevoir les dons envoyés du ciel. 
243. — Puisque o'est done toujours Dieu qui abreuve [la 

terre] en faveur dos hommes, c'est lui qu'il convient do 

so rendre favorable quand vient [la sécheresse], plutôt quo 


s'attacher h de faux devins |. 247 





LIV] Ш. 244248 


246. Maintenant que le texte de Zacharie a été, [à ce 
que je pense +], sullisamment présenté au sens littéral, il 
faut examiner aussi son sons spirituel. 

247. La pluie spirituelle, c'est l'enseignement donné 
(par Dieu), comme il ressort du texte suivant : « Que les 
nuées fassent pleuvoir la justice 4», nuées qui reçoivent 
l'ordre de ne pas donner la pluie quand | 
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Б. мі ` Tage 


eus où Didymo prépare une citation par sa paraphrasa presque 


Pluie précoce 


et pluie tardive. eser богі aux Hébreux 1: « Une 


terre, dit-il, [abreuvée] souvent par la pluie qui tombe 
sur elle, [produit] de l'herbe.- [Mais voici] le texte de 


tombe [souvent sur elle] et qui produit une herbe utile 
[а ceux] pour qui on la cultive, а part la bénédiction de 
Dieu; mais si elle [porte] dos épines et des chardons, elle 
est jugée de mauvaise qualité, près d'étre maudite et 
Yon finit par y mettre le feu -. » Et pour que nul ne pense 
qu'il a écrit cela dans un sens littéral, il a ajouté avec 
justesse : « Nous avons de vous, mes bien aimés, | une 
opinion meilleure et plus favorable à votre salut*», 


ne portent pas de fruit parfait- 250. Ceux de la circon- 


cbèrent pas à l'Évangile, car ils ne crurent pas au Sau- 
veur. De leur côté, ceux qui. après la venue du Sauveur, 


pluie tardive, sans jouir de la pluie précoce; ils appa- 
rurent imparfaits, eux et leur enseignement, tandis que 
seule l'Église * apostolique produit des fruits parfaits, 
doux et comestibles, car elle est abreuvée parfaitement 
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LIVRK Ш, 250-252 
Effor- 


prêt à paraître comme l'aurore, et il viendra à nous 


251. Selon un autre sens, on peut entendre par pluie 


1 Le Verbe s'est fait chair et il a habité parmi nous, et 
nous avons vu sa gloire, gloire qu'il tient du Père comme 
Fils Unique plein de grâce et de vérité». » Dans le même 
sens, on peut citer ce texte de Paul aux Corinthiens : 
« Il se peut que nous ayons connu le Christ selon la chair, 
mais maintenant nous no le connaissons plus (ainsi). 
En faveur de la première interprétation, celle dos deux 


les Saintes Écritures et qui concerne son Fils | né de la 
race de David selon la chair et établi Fils de Dieu ауес 


phéties partielles » d'ici-bas, tandis que la pluie tardive 


wees, tandis que les ondées tardives représentent la doc* 
rine sur la connaissance des mystères de Dieu. 


Dieu, quand, pour connaitre le Seigneur, nous aurons 
passé par les lectures- et la recherche approfondie des 


250 
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LIVRE Ш, 353-255 


Sainte» Écritures et par les exercices propres à nous 
élever à une contemplation insurpassable. Après quoi, 


aprêt а paraître comme l'aurore +», étant lui-même la 
pluie précoce et tardive pour la terre qui a recu la semence 
de Jésus. Car c'est ainsi que cotte terre produira les fruits 
indiqués dans la suite du texte, résurrection, vie et соп- 
naissance parfaite, comme le texte ci-dessus lui-même le 
montre dans sa teneur :« Il viendra à nous en effet, dit-il, 
comme la pluie précoce et tardive sur la terre. Et nous 
ressusciterons, nous vivrons, nous nous tiendrons en sa 
présence et nous connaitrons '. » 


Les nes 25% ces ^'ens divinement 
5 songes — inSpir^s, celui qui a cherché lo Seigneur 


évitera comme de mauvais uloi les 
faux devins qui rendent des oracles, songe-creux plutôt 
qu'effectivement voyants. Tels sont ceux qui ont im- 
planté les hérésies dans le christianisme : « ils no savent 
ni ce qu'ils disent ni ce qu'ils affirment catégorique- 


aux doctrines diaboliques de séducteurs hypocrites dont 


255. Ils sont retenus par des songes trompeurs, ceux 
quise refusent à veiller et À être sobres *, plongés dansl'en- 
gourdissement pour dormir et s'enivrer la nuit ; car il 
est écrit de ces songeurs qui n'ont d'autre désir que 
de dormir : a Ceux qui dorment, dorment la nuit et 
s'enivrent la nuit *», privés de la lumière véritable. C'est 
pourquoi ils ont beau faire des promesses encourageantes, 
leurs consolations sont stériles, car de leurs prédictions 
soi-disant divinatoires il ne sortira rien de nourrissant, 
ni herbe, ni fourrage. Aussi se dessèchent-ils comme des 
brebis sans pâturage, pâturage dont le saint dit : «Le 
Seigneur est mon berger et rien ne pourra me manquer. 
M'ayant mené â un lieu rempli d'herbe, il m'y a installé *» 
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LIVRE Ш, 285-258 745 
Mais cet abondant pâturage est à la disposition de qui 


il entrera et sortira et trouvera de la páture 


256. Hors de ces pâturages, les 
A" WC, tenants des songes et des faux 
qul se Hesséchent. 
oracles se dessécheront comme de 
jeunes agneaux sans nourriture sans qu'il y ait plus 
aucun remède pour eux dans cette rude épreuve. La 
colère de Dieu sera si terrible contre les mauvais bergers 
pour avoir négligé leur troupeau que les agneaux éprou- 
veront la colère de Dieu en méme temps que les bergers, 
саг la visite de Dieu s'étendra méme jusqu'à eux ; les 
agneaux gras seront chátiés et éprouvés au point qu'ils 
se dessécheront eux aussi avec les brebis rassemblées 
en troupeau *. 257. Ainsi le malheur est le lot du trou- 
peau par la faute des pasteurs tombés dans l'impiété. 
Dieu lui-même dit à leur sujet : « Les bergers | m'ont fait 
outrage par leur impiété ; ils ont suivi ce qui ne leur 
était d'aucun secours-», car ils se sont attachés à des 
oracles, à des devins et à des songeurs de mensonge* 
et ils ont entraîné la perte des brebis qu'ils conduisaient. 


d'énergiques reproches : « Mon peuple est devenu comme 
un troupeau de brebis perdues; ses bergers l'ont re- 
poussé.» et les agneaux eux-mêmes s'en sont fácheu- 
sement ressentis, privés désormais des bienfaits d'un gras 
pâturage. 

258. Bien qu'ainsi par leur faute ils se fussent mis 


teur, l'Agneau de Dieu fut immolé «pour ôter le péché 
Па été conduit à l'abattoir et il est resté silencieux 


Comine l'agneau devant celui qui le tond *». C'est de 
lui que le Baptiste, qui est plus qu'un prophète :, dit en 


252 
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le montrant du doigt : » Voici (‘Agneau de Dieu, celui 
qui ôte le péché du monde '. » Une fois ôté le péché du 


citeront plus et n'auront plu» h subir de calamité sem- 
blable, pas plus que les agneaux visités par Celui qui 
déclare : < Ma colère s'est enflammée aussi contre les ber- 


259. Nous devons, nous aussi, nous efforcer de nous 
mettre sous la conduite du Bon Pasteur qui installe dans 
та lieu de verdure ' ceux qu'il fait paitre ; ainsi, entrant. 
et sortant +, nous appliquant au sens intime dos paroles 
divines autant qu'h leur sens extérieur, nous pourrons 
goûter Il la vie éternelle et bienheureuse. 


260. Zach. X, 3b-5 
visitera ton troupeau, la maison de Juda, et il en fera son 
cheval d'honneur au combat. - C'est de lui qu'il a observé ; 
de lui qu'il a disposé son armée en bataille ; de lui qu'il 
méme tempe lout homme qui mène la poursuite. - El ils 
dans la bataille, et ils seront en ordre de combat, car le 
Seigneur est avec eux. | 


261. беш qui, en sa qualité 
Le Seigneur vllt. _ Dj tour "iss,nt. guérit 

son troupeau. Heureusement, au df de sa co- 
lire, ceux qui sont tombés sous les coups de son indi- 
gnation, visitera son troupeau, qui est «la maison) de Juda, 


Seigneur Dieu tout-puissant. A son sujet, il est dit aussi 
dans Michée : + Le Seigneur se lèvera et il verra, et il fera 
райге son troupeau dans sa. puissance-», car il est sait- 


“Elle Seigneur Dieu tout-puissant 


de 
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2. « Plus haut. 
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enk ni, 261-264 749 
хеш. On a démontré plus haut! que le Fils unique de 


la Trinité est consubstantielle, celui qui est engendré 
Étant consubstantiel à celui qui l'a engendré, le Sauveur 
est Seigneur Dieu Tout-Puissant de Seigneur Dieu Tout- 
Puissant, Comment en effet ne serait-il pas Seigneur 
Celui qui au commencement était auprès de 
+ Et comme c'est « par lui que touta été fait *», 


261. — Ainsi donc Celui qui est reconnu comme Dieu est 
venu sur terre pour trouver et sauver le genre humain, 
cette brebis égarée hors de la centaines des brebis rai- 
sonnables, et, comme un bon berger, «il a donné sa vie 
pour les brebis: - qu'il est venu sauver. C'est ainsi qu'il 
visite désormais son troupeau qui est la maison de Juda, 
dont а été dit : « Juda, que tes frères te louent'!» 
Et comme ceux qui ont recu ce bienfait changent rapi- 
dement du fait de leurs progrès, il rangera en bataille 
ceux qui remplissent son troupeau, comme un cheval 
d'honneur unique, puisqu'ils ont tous été « réunis en un 
seul esprit et une seule pensée * »et lui-même, de berger 
qu'il était, deviendra le cocher parfait qui conduit ses 


263. Ce bienfait а eu lieu quand 
ceux qui désiraient sa venue sur la 
terre lui ont envoyé une ambassade 
pour lui dire: « Monte sur les che- 
vaux et ta chevauchée sera le salut*.s 
264. ро la maison de Juda, do ce troupeau devenu 

cheval d'honneur, il a observé, et do lé il a tendu | son 
are d'où partent ses flèches, les paroles do châtiment 
et do menace. L'archer dit à ce propos : « J'enivrerai 
mes flèches de sang *"et encore : « Mes flèches les achè- 
veront-.» Il a déjà été dit plus haut que ce n'est pas 


cheval d'honneur 
dans la bataille. 


sans une raison profonde que les chátiments sont appelés 
des flèches ; ainsi, dans le Psaume 7 1, il est dit du Juge 
universel des vivants et des morts : «П a bandé son are 
et il l'a ajusté, et il y a disposé des traits meurtriers, il 
à préparé des traits avec des choses ardentes +. n 
165. — Qu'arrivera-til quand le Seigneur Dieu tout- 

puissant observera de Juda et qu'il bandera de Juda son 
arc de guerre, sinon que ceux des hommes de Juda qui 
ont reçu ses faveurs deviendront des guerriers expéri- 
mentés. En môme temps, sortira, tout prêt à la guerre. 


mins, car il tombera tellement de soldats que leur sang 
fera de la boue. Mais c'est là ce qui arrive aux vainqueurs 
et non aux vaincue. Car ceux-ci s'enfuient, et on les 
poursuit et on les harcile ; tandis que ceux qui pour- 
suivent et qui harcèlent ceux à qui la peur а fait tourner 
le dos, piétinent comme de la boue le sang des hommes 
égorgés, accélérant la poursuite à la manière des ca- 


266. Après l'obtention de ces suc- 


La sécurité ` (i. le Seigneur leur Dieu sera pour 


avec le Seigneur. 


protège et entoure et ils diront avec reconnaissance : « Le 
Seigneur des armées est avec nous, le Dieu de Jacob est 
notre protecteur 4#; et encore :- En Dieu, nous mettrons 
notre force, et il anéantira ceux qui nous persécutent >. # 
Ayant Dieu avec eux, ils se rangeront, pleins de confiance, 
contre ceux avec qui il leur faut batailler et combattre, 
et chacun pourra dire ce chant d'action de grâces : « Le 
Seigneur est ma lumière et mon salut, qui craindrai-je ? 
ILe Seigneur est le défenseur de ma vie, qui pourrait me 
faire trembler ? Quand des méchants s'avancent contre 
moi pour dévorer ma chair, ce sont mes persécuteurs et 
mes ennemis qui chancellent et qui tombent. Si une 
armée vient camper contre moi, mon cœur ne craindra 
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LIVRE lit, 266-269 153 


plus ; si un combat s'engage contre moi, méme alors je 
garderai confiance“ # 1 

267. Porté par le méme courage, celui qui chante le 
Psaume 3, s'enhardit h dire : < Je ne craindrai pas les 
myriades de gens rangées en cercle contre moi*.» А ceux 
qui sont ainsi préparés à la bataille, l'Écriture adresse cet 
encouragement : « Un seul d'entre vous poursuivra des 


tiers, non seulement les hommes visibles mais aussi les 
puissances invisibles. Menant contre eux la lutte, les 
soldats du Christ se couvrent de son armure et disent 

*Nous n'avons pas à lutter contre le sang et la chair, 
mais contre les princes, contre les puissances, contre les 
dominateurs do ce monde do ténèbres et les esprits du 
mal'.s En effet, méme entouré do tous ces guerriers, 
celui qui se confie résolument au nom du Seigneur comme 
en un bouclier inexpugnable dit : « Us m'ont entouré de 
toute part et je les ai repoussés au nom du Seigneur '.s 
Et le prophète pousse le mémo cri do victoire : « Voici que 
le Seigneur me prête secours : qui pourra me nuire ' ? s 


268. Zac». X, Sb-7 EI ceux qui montent des chevaux 
seront couverts de honte; * et je forüfierai la maison de 
Juda et je sauverai la maison de Joseph et je les ferai 


^ El ils seront comme les guerriers iTÉphraim, et leur cœur 
se réjouira comme dans le vin, et leurs enfants verront et 
se réjouiront, et leur cœur se réjouira | dans le Seigneur. 
269. Ceux qui ont placé de grands 


espoirs dans les combats de cavi 
lerie, quand ils voient l'issue des 


Inanité 
de la cavaleri 





воша décevoir leur attente, encourent la honte d'ap- 
prendre à leurs dépens qu'«il est illusoire de compter 
sur le cheval pour se sauver». Et le chœur des saints 
dit à propos de tels guerriers : «Ceux-ci c'est de leurs 
Ох" ато eevexilioOn yy yai бейман, àppi At AviAtap*™i chars, ceux-là de leurs chevaux, mais noue, du nom du 
Seigneur que nous avons à nous réjouir. On les a pris 
et ils sont tombés, mais nous, nous sommes restés debout 
et dressés”. De méme, le tyran d'Égypte et tous ses 


la mer cheval et homme à cheval '.» L'un des Psaume» 
dit aussi de ces hommes à cheval : « A ta menace, Dieu 
de Jacob, ceux qui montaient des chevaux se sont 
endormis — 


270. 1) faut voi ceux-ci. 
Us cavaliers. sj Bon ПОЗЕ que (n chevaux ec, 


les hommes montés sur des chevaux, ce sont les âmes qui 
wont ni règle ni méthode pour dompter les chevaux 
qu'elles montent. C'est pourquoi, aiguillonnées de fu- 
reur, elle» subissent la honte, selon la parole du pro- 
phète ; e Ceux qui montent des chevaux seront cou- 
verts de honte 1 
271. — Selon une autre interprétation, on peut voir dan» 
les chevaux les sophistes vantards qu'enfourchentl 
les puissances du mal, emportées au hasard parce que, 
ignorant l'art de se servir des rênes, elles se laissent 
1 emporter avec une impétuosité désordonnée. Et, pour 
" À avoir | éperonné follement les pussions de leur monture, 
ТҮГЕП ды ев 121 ane ageya II 134 ave elles seront couvertes do honte. Elles marchent 4 
1. Ct. Onioftna, Hon. in Jesu A'«e XV,3, CCS VII, p. 385, [ labtme*, parce qu'elles s'endorment ou somnolent, 
1 tandis que ceux dont la chevauchée mène au salut ne 
1 subissent pas d'humiliation. Car l'âme qui mortifie et 
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157 


qui lient en servitude le corps- qu'elle mène, n'est pas 
simplement portée ou montée sur un cheval, mais elle 
est un cavalier, experte au dressage -. 

272. П у a de méme dos puissances divines qui, che- 
vauchant sur des hommes excellents selon les règles de 
l'équitation, sont portées à la manière dos cavaliers. 
Entrainées par l'élan de l'enseignement divin, elles 


est le salut, à qui il a été dit : « Monte sur tes chevaux et 
ta chevauchée sera le salut *. » 


273. — Un philosophe ancien * dis- 
tinguait l'écuyer de l'homme à 


Ecuye 
«шш? À cheval, cheval; il eritiquait celukei et 


chevah comme l'a montré notre sage, tandis que seul 
celui qui monte selon les règles du dressage mérite le 
nom d'écuyer. Ainsi, quand le grand prophète Elie fut 
enlevé au ciel, Éliséc, l'interprète de Dieu, s'écria : « Mon 
Père, mon Père, char d'Israël et son écuyer-?»; car il 
fallait qu'il fût un écuyer et non un homme à cheval 


(es chevaux de) son char. 
174. Etant donné cette différence entre écuyer et 
homme a cheval, ce ne sont pas les écuyers mais les 


sendormant |b cheval, tandis que ceux qui montent 
Zach : V 190-192. а. Inira, p. 118. 


2. Au lieu de rapporter à Philon cette sllusion de Didyme, on 
pensera, À cause d'assez nombreuses différences entre les deux 
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LIVRE Ш. 


lants. C'est pourquoi ils remportent la victoire et on 
proclame victorieux, tandis que sont couverts de 
le ceux qui montent de mauvais chevaux. 


275. Les fils de Juda sont, raf- 


Alfermissement fermis; la maison de Joseph vit. 
de la maison 


de Joseph 





Souverain. Joseph et Judal repré- 


tribué du blé à ceux que la famine et la disette acca- 
blaient-, si bien qu'ils furent désormais comblés de 
pain*, à l'apparition d'une grande prospérité. П a donc 
été dit dans le récit de l'enfantement de Marie que furent 
comblés de biens: ceux qui s'étaient laissé affamer 
pour avoir dédaigné la nourriture spirituelle que dis- 


lement pour eux Joseph. Il poussa méme la profusion 
jusqu'à nourrir à satiété dans le désert, avec tout justo 
quelques pains, des foules d'hommes nombreux sans 
nourriture *-. 

276. Après avoir fortifié la maison de Juda et sauvé 
celle de Joseph, Dieu promet de leur donner une demeure, 
uniquement parce qu'il les a aimés. Et quand donc cela 


messes qu'il leur а laissé entendre décrit en ces 
termes : ` L'œil de l'homme n'a pas vu, l'oreille des 
mortels n'a pas entendu cl le cœur n'a pas imaginé tout 
ce que Dieu a préparé à ceux qui l'aiment +. » Pour eux 





pas détourné d'eux», c'est-à-dire que је veille sur eux 
et que je prends soin d'eux puisque je suis le Seigneur 


ello-méne dans le sons spirituel est d'une subtilité que lu continuité 


760 le asCHAmsM (eu, 10, v. Si-7) 
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Livni Ш, 176278 


<leur Dieu t». | Je les exaucerai, certes, s'ils portent 
beaucoup de fruit, conformément à leur nom d'Éphraim 
qui se traduit par «fertilité». Aussi leur pensée sera-t-elle 
dans la félicité et la joie, dans la mesure où ils se sont 
abreuvés du vin de la vigne véritable dont, souvent déjà, 
mous avons donné l'explication * 

277. Се que produira cette absorption du vin de Dieu, 
westla joie - à la vue des mystères du royaume des cieux 
et de fous les autres sujets de haute contemplation, 
au terme de laquelle on verra Dieu, après s'être, avec un 
cœur pur, attaché à contempler «l'empreinte de sa 
substance*», selon ce que dit Celuilà méme qui est 
l'image et l'empreinte du Dieu invisible“ : « Celui qui 


aux Corinthiens : « Par l'Évangile, je vous ai engendrés '», 
et aux Galates : # Mes enfants, que j'enfante à nouveau 
dans la douleur jusqu'il ce que le Christ soit formé en 
vous » El Pierre, le prince des Apôtres, parle comme à 
ses propres enfants dans l'épttre qu'il a écrite : «En 
enfants d'obéissance, ne vous conformez plus à votre 
ancienne conduites.» El Barnabé lui-même, établi 
avec Paul comme Apôtre des incirconcis, a envoyé une 
épitre aux fidèles de l'Évangile où il s'adresse à eux 
comme à ses fils el à ses filles +. Et le Psalmisle aussi dit 
à ceux qu'il a enfantés dans la vertu :[+ Venez, mes 
enfants, écoutez-moi, et je vous enseignerai la crainte 
du Seigneur. Quel est l'homme qui veut vivre et qui aime 
à voir des jours heureux - ? » 4 
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ceux qu'on vient de mentionner se réjouiront en esprit. 


Seigneur, leur Dieu, qui dit à chacun de ceux qui se 
conduisent selon le divin Évangile : # Entre dans la joie 
de tou maîtres. $ 


280. Zxcn. X, 8-10 : - Je les avertirai et je les recevrai, 
car (e les rachéterai, et ils se multiplieront en aussi grand 
nombre qu'ils étaient. - Et je les disséminerai parmi les 
peuples, et ceux qui sont éloignés se souviendront de m 
Ils éduqueront leurs enfants et les feront revenir. *Et je 
les raménerai de la terre d'Égypte et je les recevrai au sor- 











Liban, et il n'en manquera absolument 


281. Ayant décidé de recevoir ceux 
qui sont devenus étrangers du fait 
de la captivité, le Seigneur ne procède 
pas à l'opération d'un seul coup, mais 

il commence par avertir de sa faveur ceux qui doivent 

en être l'objet. Cette considération m trouve surtout 

dans les Évangiles, car Jésus, voulant que les Ames se 
reposent, leur dit : « Venez А moi, vous tous qui êtes 
fatigués et accablés, et vous trouverez le repos pour vos 


suis doux et humble de cœur. Car mon joug est suave 
mon fardeau léger '’. 
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recevoir auprès de lui pour qu'il: prennent son joug qui 
(Venez à moi et je | vous soulagerai » 


en Isaïe, quand le Saint-Esprit proclame : > Illumine-toi, 
illumine-toi, Jérusalem, car ta lumière est arrivée sur 


les ténèbres et l'obscurité vont couvrir lu terre des nations, 
mais sur loi se manifestera le Soigneur -. à En effet après 


qui est la lumière véritable, il а ajouté : « Mais sur loi 
se manifestera le Seigneur et la gloire de ton Dieu appa- 
тайга sur toi». Aussi les âmes royales qui sont sous l'au- 
torité du Souverain Roi chemineront grâce à la lumière 
de Celui qui les accueille, et les peuples appelés à l'Évan- 
gile grâce à l'éclat de l'Église glorieuse qui est la Jéru- 
salem spirituelle, puisqu'elle voit « la paix de Dieu qui 
dépasse toute intelligence *» à cause de son élévation 


le prophète l'indique ensuite avec justesse en ces termes : 


nombre qu'ils étaient а 11 les rachète quand des mo- 
marques cruels et inflexibles les ont emmenés prisonniers 
loin do leur propre cité. 

284. On trouve indiquée dans d'autres passages de 
l'Écritiire la manière dont a eu lieu lo retour à la liberté. 
Ainsi, l'un des saints s'écrie en s'adressant ft son bien- 
faiteur : « Toi qui es mon allégresse, délivre-moi de ceux 


gneur, Dieu de vérité » 1 
285. Pierre, le prince des Apôtres du Christ, montre 
le retour de ceux qui ont été arrachés à leur malheur 


par des biens périssables, or ou argent, que vous avez 
été affranchis de la vaine manière de vivre que vous 


tivati tu, 285-288 167 


teniez de vos pères, mais par le sang précieux du Christ, 
l'agneau sans tache et sans défaut » » 

286. Après | hetés, 
-Jelesmultlplkral» lo Pr pue" тенш, 
messes, ajoute nécessairement : « Je les multiplierai en 
aussi grand nombre qu'ils étaient», ce qui ne veut pas 


valeur, tout comme dans la bénédietion adressée par 
Dieu à Abraham : « Je le ferai croître et le multiplierai, 
et je le bénirai, et il sera béni, consacré par la grâce de 


beaucoup de peuples, non seulement selon la chair, mais 
aussi selon l'esprit, c'est-à-dire d'enfants et de fils qui 
1ш appartiennent, faisant les mêmes œuvres que lui 


targuent d'avoir Abraham pour père selon la chair :« Si 
vous êtes enfants d*Abrabam, faites les œuvres d'Abra- 
harn'» En ce sens l'Apôtre Paul, «cet instrument 
choisi par Dieud», écrivant à l'Église, montre comment 


«Tune ceux qui se réclament de la foi sont fils d*Abraham, 
bénis avec lui. » C'est la méme considération que sug- 
girece texte du prophite Isaie : « Le plus petit deviendra 
des milliers et le moindre un grand peuple ‘.»1 


beaucoup de très saints personnages n'ont pas eu d'en- 
fant du tout.IÉlie, par exemple, et Elisée, et Jean- 
Baptiste #, que nul n'a surpassé dans la pratique de la 
vertu cl dans la connaissance des saints mystères, 
m'ont jamais eu d'enfant. C'est done au sens spirituel 
qu'il faut comprendre que ceux qui ont recu de telles 
promesses, se multiplieront «en aussi grand nombre 
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mencèrent à se multiplier et à être nombreux au sens qui 
a été expliqué; ils étaient, aussi, en effet, nombreux 


289. Et ces justes nombreux, 
Dieu les a disséminés parmi les 
peuples comme une semence pour 


même ceux qui sont disséminés parmi les peuples 


ainsi semé ceux qui entendirent ses paroles : «Allex, 
enseignez toutes les nations >. » Aux mêmes, il dit encore 
dans l'Évangilo de Jean : «Je vous ai placés», c'est- 
dire établis et désignés, « pour que vous alliez et que vous 
portiez davantage do fruit'», et votre fruit sera gert 

291. Je pense do la même façon que les saints ont été 
emmenés en captivité avec les peuples jusqu'à Babylone 





en semence do salut et les présenter ensuite comme des 
épis et des rejetons. | La conséquence naturelle de cette 


à cause de leur» péchés et de leurs impiétés, se sont 


292. Ces promesses s'appliquent tout à fait à ceux qui, 
venant de la gentilité, ont adhéré à la foi. Aussi est-il 
dit d'eux dans le Psaume 21 : « Toutes les extrémités 
de la terre se souviendront et se tourneront vers le Sei- 
gneur, et toutes les familles des nations se prosterneront 
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lui qui gouverne les notions +.» Comment en effet ne 


rifió comme le maitre et bienfaiteur ? 
293. Et la suite, pour ceux qui ont gardé le souvenir 


Je texte : « Vous qui Otes ou loin, souvenez-vous du Soi- 


L'éducation 
spirituelle. 


rituelle, élèveront leurs enfants en leur partageant une 
nourriture spirituelle, do manière a mériter l'éloge que 


295. En plus du sons spirituel, cola peut exister aussi 


eux Corinthiens : « Je vous ai donné il boire du laitó». 
Dans le mémo sens, Pierre écrit aux fidèles do la diaspora. 
+ Vous avez été régénérés d'un germe non corrupttide, mais 


comme des enfants nouveau-nés, désirez ardemment le 


engendré ses disciples par son enseignement, écrit à 
toute l'Église :« Pelits enfants, gardez-vous des idoles 4 *» 
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livre Ш, 297.299 


conseils et leurs saintes admonitions, et ne les laisse- 


méme :- Je les ferai revenir de l'Égypte et je les recevrai 
au sortir de chez les Assyriens "8 : ils ne subiront plus 
l'oppression du tyran spirituel de l'Égypte et ne seront 
plus au pouvoir du prince des Assyriens, que l'Écrituro 
appelle « Grund Esprits à cause de ses desseins fourbes et 
tortueux, que ne réfutent pas les premiers venus, mais 
seulement ceux qui disent avec la science des choses 








298. On peut appeler le méme tyran, suivant. ses 
activités différentes, tantót prince des Egyptiens et 
tantôt prince des Assyriens ; mais si des puissances du 


férenls, ce serait sans inconvénient, car un tel sens est 


299. Apres avoir libéré de l'Égypte 
et de l'Assyrie les pères qui élèvent 
bien leurs propres enfants et ceux qui 
leur ont donné lo jour, lo Dieu dispensateur des dons 
lublimes promet de les introduire dans la terre do Galaad 
Han Liban où il n'y aura plus de prince méchant pour 
les maltraiter. Demande-toi s'il n'introduit pas dans la 
terre de Galaad ceux qui s'elforcenl de posséder « l'émi- 
rration du témoignage 


Vemlgration 
spirituelle. 


quand il* passent des éléments de la science spirituelle 


266 


à l'étape suivante et de celle-ci à celle qui vient après, 
jusqu'au terme lui-méme après lequel il n'y a pas d'autre 


changent de pays : « Ils iront de vertu en vertu 1 
301. ` Un émigre aussi de l'ombre de la loi à sa vérité 


302. П faut examiner s'il n'y а pas aussi, au sortir 
de la connaissance cl do la prophétie partielles-, une 
émigration. Elle sera témoignage | de l'émigration ou 
de la transmigration, car celle-ci se réalise sans aucun 


303. Ceux qui ont été introduits 


au Hoan ` door айн. au Liban, pour 


l'âme divine et «TEglise glorieuse», si abondam mentsane* 
genre: » : « L'odeur de les vêlements est comme l'odeur 


du Liban +.» Cela pourrait être dit à chacun do ceux qui 


parole do Dieu a été adressée '. » 
304. — « L'odeur de tes vêtements est comme l'odeur du 


tant né de Marie * était le signe de la divinité, au sens que 
homme, mais aussi Roi, il est juste que, pour reconnaitre 
on joigne de l'or pour reconnaître sa royauté. Ainsi 
est Roi et que de l'or lui est offert : sO Dieu, donne ton 
jugement au Roi '»; et un peu après : « П vivra et on 


lui donnera | de Гог de l'Arabie -. » 306. Comme le Dieu 
do gloire s'est fait homme en vérité et non point en appa- 





de Dieu goûter la mort pour tous », on lui apporta aussi, 
parmi les présents, de la myrrhe. Ce présent est le signe 
que fut enseveli Celui qui mourut pour tous. De fait, 
Joseph et Nicodème 1 embaumèrent avec de la myrrhe 
le corps de Jésus descendu de la croix 


Disparition 307- Une fois que le Dieu de muni* 


des ennemis сш 





d etau Liban ceux qu'il a délivrés 


ennemi ne subsiste plus, non pas qu'il soit réduit au 
néant (car il est impossible qu'une substance raison- 
mable soit ramenée au néant, quand bien méme elle 
aurait commis toute sorte de crimes et d'impiétés 


cas quand «Dieu sera tout en tous*», «quand tous 
seront parvenus à l'état d'homme fait, selon la stature 
do la plénitude du Christ +», «quand tous seront unis 
par le même esprit et la méme pensée '». Alors s'ac- 
complira ce que le Fils disait au Père : < Accorde-leur 
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d'étre un en nous comme loi et moi nous sommes un *». 
Évidemment, lorsque tous auront recu la plénitude de 
la divinité, nul nesubsistera séparé de cette unité, restant. 
en dehors d'elle et en lui-même. En effet, quand auront 
disparu ` tout chagrin, toute peine et toute larme--. la 
multitude en tant que nombre disparaîtra aussi, puisque 
tous auront abouti à ne former qu'un seul banne) 


Let ils frapperont les flots de la mer et toutes les profondeurs 
des fleuves seront mises à sec, et toute l'insolence des Assy- 
riens sera arrachée, et le sceptre de l'Égypte sera бів. 11 Et 
je les fortifierai dans le Seigneur leur Dieu, et ils se glori- 
fieront en son nom, dit le Seigneur. 


1a mer de ce monde ^onjn,cHemenl, dans les 
et ses poissons ` paroles divines, la condition ter- 
restre et la vie en ce monde sont 


filet“ ne renvoie pas é quelque chose do matériel, mais elle 


vie humaine pour capturer les poissons qui s'y trouvent, 
ainsi nommés par allégorie, c'est l'Écriture Sainte, aux 


humaine, étendue et élargie pour les voluptueux et les 
esclaves des passions, qui sont dans une disposition voi- 
sine pour ainsi dire de l'immobilité ; les poissons, en effet, 
n'émettent pas de son, et ne se font pas d'images nettes 
puisqu'ils n'ont pas non plus de sensations distinctes. 
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distinguent rien, à cause de l'indigence de leurs âmes 
et de leurs sens, les saints, hommes de mer qui pour- 


la mer et qui s'activent en eau profonde ont vu les 
œuvres de Dieu et ses merveilles dans | la profondeur +. » 


312. Elles descendent sur les flots 


humains +, les âmes qui, pour accomplir le travail en 
navire. Car les sages ont chacun l'art de gouverner *, 


qu'eassister et gouverner: sont des dons du Saint- 
Esprit'. Outre sa fonction de pilote, le sage ' a aussi 
celle de pêcheur : il connait ce métier dont Jésus a dit à 


cheurs d'hommes ”.» 

313. — Ceux qui accomplissent la besogne en eau pro- 
fonde voient dans la profondeur les œuvres du Seigneur 
et ses merveilles, car ils s'appliquent autant qu'ils le 
peuvent à l'abîme profond que sont les jugements du 
Seigneur '. El bien que ces jugements soient insondables 
cependant, avec l'Esprit de Dieu qui scrute les profon- 
deurs divines', ils voient dans la profondeur les mer- 
veilles et les œuvres de Dieu à 


314.  Considère encore un autre tra- 


Le dragon ` eil de ceux qui descendent sur la mer. 


de la mer. 


3. JtsówE, 1497-1498 suit d'assex près les idées et les citations 
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pilleront la mer tous ensemble.» Il appelle navires 
étrangers les corps, parce qu'ils sont d'une autre nature. 
que les âmes qui s'y embarquent, substances spirituelles 
et, sur ce point, créées à l'image et à la ressemblance de 
Dieu*. Et ils pillent|la mer, dépouillant le dragon qui 


dragon vive dans la mer, le Psalmisto le proclame au 
Psaume 103 en ces termes : e Voici la mer immense et 
large où croisentles navires, les animaux petits et grands ot 
le dragon que tu as façonné pour s'ébattre dans ses flots-.» 


315. П faut remarquer qu'ici la mer 
est immense et large pour ceux qui 
vivent avec le dragon, tandis qu'elle 
est étroite pour ceux qui cherchent à en sortir. Car 
autant la porte est étroite pour les justes et la route 
resserrée pour ceux qui cherchent la vio éternelle en se 
comportant comme il faut, alors que la porte est large 
et la route spacieuse pour les méchants et les voluptueux, 


Mer étroite, 


envers Dieu, « mais sans être écrasés се qui leur fait 
dire avec confiance : « A travers beaucoup do tribulations 
il nous faut entrer dans le royaume d. s 

316. Les flots de la mer que nous venons d'interpréter 


et à qui les saints disent en faisant retentir leur chant 
«C'est toi qui maitrises la puissance de la mer et qui 
calmes la fureur de ses flots +.» | 

317. Cela, Jésus le réalisa au sons propre et au sens 
spirituel quand il tança la mer écumanle déchainée contre 
la barque des Apôtres et le vent qui avait soulevé les 
flots. Alors le calme et la sérénité se rétablirent aussitôt 
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318. Outre la réprimande, prise allégoriquement, que 


nient l'orgueil du Roi d'Égypte — appelé dragon: 
è cause de son venin pernicieux — et à propos desquels 
ilse vantait en disant `` A moi sont les fleuves, c'est moi 
qui les ai faits » Ceux qui ont fait l'expérience du rétré- 
cissement do la mer ainsi frappée dans ses flots et du des- 
sèchement des fleuves taris dans leurs profondeurs, s'en 


ce chant de reconnaissance : « C'est lui qui change la 
mer en terre ferme ; ils passeront le fleuve à pied sec», 
évidemment parce qu'ils ont été taris dans leurs profon- 


Oats de la mer ainsi frappés et les fleuves ainsi taris dans 
leurs profondeurs, l'arrogance des Assyriens périra et le 
sceptre de l'Égypte lui sera été ; elle ne dominera plus. 
L'insolence des Assyriens [subira le même sort]. Leur 
insolence, en effet, s'exerçait d'une double facon, d'abord 
en ce qu'ils outrageaient les autres, ensuite en ce qu'ils 
s'enorgueillissaient avec jactance et fierté. 


Se glorifier duits à néant, | ceux. qui s'avancent 


sur la mer étroite sont fortifiés par le 


B et encore 


Je t'aimeral, Seigneur, toi qui es ma force -. + Jérémie 
aussi dit à Dieu de la mémo manière : « Tu os ma force 








Dans le même sens que le Psalmiste et que le prophète 
Jérémie, Paul, qui parle dans le Christ, écrit vigoureu- 
sement : « Je puis tout en Celui qui me fortifie 4. » 
321. Une fois l'arrogance des Assyriens disparue 
souveraineté égyptienne abattue, armés du nom de 


et 
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Mème réllexion en IV 226. 
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leur bienfaiteur, ils se glorifient + d'avoir mis en déroute 


«Pour moi, que jamais je ne me glorifie sinon dans la 
croix du Christ par laquelle le monde est crucifié pour 
moi et moi pour le monde ' ! "Car une fois le monde cru- 
cifié et privé de son pouvoir d'agir, empêché qu'il est 
d'aller où il veut et de faire ce qui lui plaît, l'esclave du 
Christ de son côté est crucifié pour le monde : ses mains 
et ses pieds sont empêchés désormais d'agir, et il pourra 
se glorifier sans encourir de blâme, en disant : « Je suis 
crucifié avec le Christ.» 
322. Celui qui garde généreusement cette confiance se 





qui se glorifie se glorifie dans le Seigneur* !» Qu'il ne 
prenne pour sujet de gloire rien de ce qu'il peut avoir 
en propre au physique ni au moral, rien non plus de ce 
qu'il peut posséder d'extérieur à lui, | car tout cela est 
interdit. « Le sage, en effet, dit l'Écriture, no doit pas se 
glorifier de sa sagesse, ni le fort de sa force, ni le riche de 
sa richesse, mais que celui qui se glorifie se glorifie en 
ceci : comprendre et connaitre le Seigneur, et faire jus- 
tice cl miséricorde sur terre». » 


soil monter en action de grâces vers Dieu lors de la nais- 
sance contre toute espérance de son enfant, mais elle 
changea simplement le mot de sagesse en celui de pm- 


324. Nous accomplirons, nous aussi, avec le secours 


de Dieu, de belles actions et nous rendrons gráce à Celui 
qui nous les aura rendues possibles, car il est plein de 


325. Nous avons suffisamment développé cette troi- 
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"ist possible, ce qui suit, si telle est sa volonté. 


